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[epuis quelques années les beaux 
livres ont fingulièrement repris 
faveur. Ce progrès on le doit à 
des libraires intelligents, à des imprimeurs 
éclairés qui ont voulu revenir aux bonnes 
traditions de l'art typographique, & fe 
montrer les dignes fuccefleurs des Aides, 
des Giuntes, des Elzeviers, &c. ; c eft à 
cette clafle qu'appartiennent incontefta- 
blement M. TroflT, à Paris, & M. Perrin, 
de Lyon. Il neft donc pas étonnant que 
leurs efforts réunis aient produit un petit 
chef-d'œuvre, car perfonne ne rëfufera 
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montrer qu'à partir du 19* feuillet, le 
manufcrit ne contenoit qu un texte in- 
corred, rendu, dans pluiieurs paflfages, 
inintelligible par Timpéritie ou Tigno- 
rance d'un copifte qu'on peut croire an- 
glois, & qui auroit déBguré Foriginal 
qu'il reproduifoit, foit par un fyftème de 
tranfcription que juftifioit, peut-être, l'i- 
gnorance de la langue, foit par l'emploi 
de formes étrangères & barbares, foit 
enfin par des additions dont il avoit voulu 
enrichir fa verfion primitive. Comme 
plufieurs paflTages rappeloient d'une ma- 
nière affez frappante Ïc4rt d'aimer d'O- 
vide, un des auteurs que le moyen-âge 
avoit adopté avec une certaine prédi- 
ledion & cherché à traduire à diverfes 
époques, une fois fur cette voie, il de- 
venoit facile de retrouver des analogies 
& des rapprochements avec les autres 
tradudlionsdecepoèijie.Cetteconjecflure, 
d'ailleurs, fe trouva prefque auflîtôt con- 
firmée par rheureufe découverte que fit 
M. Troff, d'une ancienne édition de 
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ce nom au joyau bibliographique en tête 
duquel nous écrivons ces lignes. Le choix 
du papier^ la beauté du caradère, 1 élé- 
gance de la difpofition générale, tout eft 
combiné, tout fe réunit pour fatisfaire 
Toeil le plus exigeant & charmer l'amateur 
le plus difficile. 

Mais, après avoir loué fans reftriélion 
l'exécution typographique de ce joli vo- 
lume, nous nous montrerons plus réfervé 
à l'égard du texte. Lorfque M. TroflTfit, 
en 1863, l'acquifition du manufcrit de la 
Clé dCoAmour^ dont la dernière page eft 
gravement mutilée, il adrefta, à la date du 
50 juin, une circulaire à tous les confer- 
vateurs & employés des grandes biblio- 
thèques d'Europe, en les priant de lui 
fignaler un exemplaire complet s'ils en 
pofledoient; mais les recherches furent 
vaineSj&M.TroflTputfecroire en pofTeflîon 
d'un manufcrit unique ou d une infigne ra- 
reté, méritant par cela feul les honneurs 
d'une impreffion tout exceptionnelle. La 
corredlion des épreuves ne tarda pas à 
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montrer qu'à partir du 19* feuillet, le 
manufcrit ne contenoit qu un texte in- 
correifl, rendu, dans plufieurs paffages, 
inintelligible par Fimpéritie ou l'igno- 
rance d'un copifte qu'on peut croire an- 
gioisj & qui auroit défiguré l'original 
qu'il reproduifoit, foit par un fyftème de 
tranfcription que juftifioit, peut-être, l'i- 
gnorance de la langue, foit par l'emploi 
de formes étrangères & barbares, foit 
enfin par des additions dont il avoit voulu 
enrichir fa verfion primitive. Comme 
plufieurs paflTages rappeloient d'une ma- 
nière aflTez frappante Ïc4rt d'aimer d'O- 
vide, un des auteurs que le moyen-âge 
avoit adopté avec une certaine prédi- 
leélion & cherché à traduire à diverfes 
époques, une fois fur cette voie, il de- 
venoit facile de retrouver des analogies 
& des rapprochements avec les autres 
tradudlions decepoèipe.Cetteconjedure, 
d'ailleurs, fe trouva prefque auffitôt con- 
firmée par l'heureufe découverte que fit 
M. TroflT, d'une ancienne édition de 
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ïcArt S aimer y fuivi de la Clé (t amour y im- 
primée à Genève au commencement du 
XVI* fiècle, mais poftérieure à if09; 
édition tellement rare qu'elle étoit reftée 
complètement inconnue jufqu à ce jour 
à tous les bibliographes; & puifqu'alors 
déjà on avoit entrevu le rapport que nous 
fignalons entre la Clé d'amour & Vcârt 
Xaimer, un examen rapide des diverfes 
traductions de ce dernier poème ne fera 
peut-être pas déplacé ici,& amènera tout 
naturellement le ledleur au cœur de notre 
fujet. 

La plus ancienne de ces tradu(flions eft 
fans doute celle de Creftien de Troyes, 
qui écrivit dans la féconde moitié du 
XII* fiècle, & qui, au début de fon roman 
de Cliges y la cite parmi fes premières 
oeuvres dans ces vers : 

Cil qui fit d'Erec & d'Enide 
Et les commandemens d'Ovide 
Et l'Art d'aimer en roman mift... 

Elle ne nous eil malheureufement pas 
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parvenue; mais on peut iuppofer que^fous 
le rapport de l'élégance & de la pureté 
du langage, elle fervit de modèle à deux 
autres qui durent la fùivre d affezprès,quoi 
qu on ne puiflfe leur affigner une époque 
précife, fans cependant les rapprocher au- 
delà du XI 11* fiècle, puifque les manuf- 
crits qui les renferment ne dépafTent pas 
cette limite. 

De ces deux traduélions, la plus an- 
cienne, & la moins connue peut-être, eft 
celle qui eft contenue dans le Mss. 1239 
du fonds Saint-Germain françois, dont elle 
occupe les feuillets 93 396; écrite fur trois 
colonnes de quarante-quatre lignes cha- 
cune, elle comprend douze cent qua- 
rante-quatre vers & porte pour titre cette 
rubrique : 

Cy commence de Ovide de arte. 

Dès le début, l'auteur fe fait connoître 
ainfi : 

Entendez tuit grant & petit 
Ce que maiftre Elie nos dit. 



C'eft là le feul renfeignement précis 
qu'il nous ait cranfmis fur fa perfonne^ 
mais on peut hardiment fuppofer qu'il 
habitoit Paris, d'après Téloge qu'il fait de 
cette ville, & les indications qu'il nous 
donne fur les réunions de femmes qui 
s'affembloient à Saint-Germain-des-Prés 
pour y danfer : 

Ja fe tu eftais à Paris 

Mar iras en autre païs... 

Soz ciel n a fi riche cité 

Là où tantes pucelles font... 

Quel part? — Vers S* Germain des Prez... 

llueques les puceles quarolent. . . 

Quoiqu Ovide ne foit cité que dans la 
rubrique, l'intention, fînon de traduire 
en fon entier, du moins de paraphrafer le 
poète larin & d'en extraire des maximes 
qui fervent à former un corps d'enfeigne- 
ment, eft manifefte ; pour juftifier cette 
affertion il fufBt de citer un certain nom- 
bre de pafTages où l'imitation eft évidente. 
Ainfi le (îxième vers (liv. i) : 



Xl 



Tiphys in Haemonia puppe magifter erat, 
eft rendu par : 

Tifirs fu maiftres mariniers. 

Ce qui gêne furtout le traduéleur ce 
font les noms de lieux & de perfonnages 
& les détails mythologiques^ que maître 
Elie ignoroit ou ne comprenoic pas, & 
qu'il dénature quand il ne peut les omettre . 
Ainfi ^cidae Chiron devient pour lui 
Tachiron, dont il fait néanmoins le pré- 
cepteur d'Achille, 

Cil qui l'aprift eoz en s'enfance. 

Mais fouvent la tradudlion, au(ïï jufte 
qu élégante pour le temps, rend avec 
toute fa force & fa concifion Texpreflion 
latine : 

... Non tenues veniet delapfa per auras. 

— Des nues ne cherra mie. . . | 



Scit bene venator cervis ubi retia tendat. . . 
— Mult fet bien où fa roiz doit tendre 
Li venerres qui le cerf chace... 
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... Qui fuftinet hamos 

Novit quae multo pifce natentur aqus 

— Cil qui pefche des ameçons 
Set bien où il a plus poiflbns. . . 

... in gremium pulvis fi forte 
Décident, digito excutiendus erit. 

— Et s'il avient... 

Que poudre for fon mantel chiee 
Ofte la poudre à tes doiz. 

Sed prius ancillam captandae nofle puellae 
— Premiers. . .Doiz la chamberiere acointier. 

Nullus ftet tibi nare pilus 

— N'aies point de poil el nés. . . 

Citations qu'on pourroitainfi multiplier 
à rinfini fans utilité réelle. 
• La féconde tradudlion de Vc4rt £ aimer 
eft à peu près de la même époque ; elle 
ne fe trouve que dans un manufcrit de la 
Bibliothèque de Drefde ^O. 64). C'eft un 
in-4° fur vélin,con tenant vingt-deux feuil- 
lets cotés, à deux colonnes, de trente- 
cinq vers par page. Les majufcules qui 
commencent un alinéa font alternative- 
ment rouges & bleues, avec filets & an- 
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parvenuej mais on peut fuppofer que/ous 
le rapport de l'élégance & de la pureté 
du langage, elle fervit de modèle à deux 
autres qui durent la fùivre d'à flez près, quoi 
qu'on ne puiflfe leur afligner une époque 
précife, fans cependant les rapprocher au- 
delà du XI II* fiècle, puifque les manuf- 
crits qui les renferment ne dépaflent pas 
cette limite. 

De ces deux tradu(5lions, la plus an- 
cienne, & la moins connue peut-être, eft 
celle qui eft contenue dans le Mss. 1239 
du fonds Saint-Germain françois, dont elle 
occupe les feuillets 93 à 96; écrite fur trois 
colonnes de quarante-quatre lignes cha- 
cune, elle comprend douze cent qua- 
rante-quatre vers & porte pour titre cette 
rubrique : 

Cy commence de Ovide de arte. 

Dès le début, l'auteur fe fait connoître 
ainfi : 

Entendez tuit grant de petit 
Ce que maiftre Elle nos dit. 
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Moi life, (i pora favoir 
Comment on en puet joie avoir... 

Il fe termine ainfi au feuillet 1 8 : 

Explicit dou Roumant 
D'Ovide de Art en roumant. 

Immédiatement après vient une tra- 
dudion très-abrégée des %gmèdes £ amour, 
qui fe termine au verfo du feuillet 22. Un 
examen rapide de ce manufcrit, que nous 
avions vu à Drefde en 1842^ nous avoit 
fait fuppofer que ce pouvoit être la tra- 
dudlion de Creftien de Troyes ; mais de- 
puis nous avons pu en prendre copie, 
grâce à la bienveillance de S. E. M. le 
Miniftre de Finflrudlion publique, qui la 
emprunté au gouvernement de Saxe pour 
le mettre à notre difpofition , & nous 
avons reconnu notre erreur en trouvant 
dans les dix-huit derniers vers le nom du 
traduéleur que Ton peut ajouter à la lifte 
déjà fi nombreufe des écrivains du xiii*^ 
ou du XIV® fiècle. 

Jakes d'Amiens par ceft livre 
A s amie, tout à délivre 
Com fins amans prie merci... 
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Jakes d'Amiens qui étoic connu déjà 
par fix pièces confervées dans le rnanuf* 
crit de Berne (Jiift. litt.y t. xxni, p. 650), 
ne nous donne^ ici, pas d autre renfeigne- 
ment fur Ton compte, & il faut, jufqu à 
préfent, s'en tenir à ces feules indications. 
L'œuvre, du refte, paroiflbit inédite, & 
fous ce rapport elle oflFroit une certaine 
valeur littéraire, lorfque, à notre grande 
furprife, dans la traduélion de Ïc4rt tTai- 
mer qui précède la Clé d'amour dont 
M. TroflTvenoit de découvrir la rariffime 
édition que nous venons de mentionner, 
nous avons reconnu notre texte un peu 
défiguré, il eft vrai, avec cette feule 
différence qu'il y manque cent trente vers 
.en remontant depuis celui-ci : 

Comme fins amans prie merci. 

en forte que le nom de Jakes ne fe trouve 
pas dans l'imprimé. 

Comme ce petit livre eft d'une infigne 
rareté & qu'il fait partie de la bibliothèque 
d'un amateur aufli favant que diftingué. 
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celle de M. Henri Bordier, qui semprelTe 
d acquérir tout ce qui fe rattache à rhif- 
toire de Tart typographique à Genève, 
nous croyons devoir en donner une del- 
cription détaillée. Ce précieux volume eil 
un petit in-4^ de quarante-deux feuillets, 
portant les (ignatures depuis o^ii jufqua 
Kiii; les deux derniers n en ont pas, non 
plus que le premier qui porte ce titre en 
gothique à lignes alternantes rouge & 
noire : Ovide Ve o4rie \ cAmandi Trâs \ late 
d' Latin en \ FrancoySy Imprime \ ST^uuel- 
lementy Xy c, i. Au milieu de la grande 
capitale O (d'Ovide), qui eft en noir quoi- 
que la ligne foit en rouge^ on voit laigle 
impérial à deux becs, les ailes éployées ; 
à la marge extérieure une petite bordure 
à rinceaux & figurine ; au-delTous du titre 
un deflîn groffier repréfentant à chacun 
des côtés d'une porte de ville, flanquée 
d'une tourelle, un homme & une femme 
en coftume du x v' fiècle, furmontés d'une 
banderolle vide. Ce deflîn eft répété au 
verfo du premier & du dernier feuillet. 
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Sur le re<flo de celui-ci, au-deiTous de la 
féconde colonne du texte, on lit : Cy finifl 
I Ouide î lart daymer \ (Auecqs les fept 
ars H \ beraux nouuellement \ imprime a 
Genefue. 

En haut du fécond feuillet, iigné (AU y 
on lit : « Si commêce Ouide de lart daimer.^y 
Le texte, écrit fur une colonne, eft accom- 
pagné d'une manchette qui contient les 
paflages latins correfpondant à la traduc- 
tion, avec bordure à rinceaux, fleurs & 
fruits aux v® o<ii, r° c4iiiy & v® du qua- 
trième feuillet qui n'a pas de fîgnature. 
Voici le début : 

S'aucun ne congnoift l'art d'amours 
Et des maulx feulFre les douleurs 
Icy life, fi pourra fçavoir 
Comment l'on peut joye avoir. 

Au verfo du quatrième feuillet G, fc 
trouve le fécond traité qui a pour titre : 
Le chef d'amours. Il commence comme 
notre texte : 

Amours qui les fins cuers réveille 
Et fait penfer à grant merveille... 
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&, quoique plus correct en général, il pré- 
lente aflêz fréquemment des Ëiuces de 
quandcé, & ne ditlere, (auf quelques 
variantes^ que par b fuppreffion de croîs 
paflâges, aflêz confidérables ii eil vrai. 

La première va du vers 1 1 de la page 
^9 de la nouvelle édinon , 

Par bien loer, félon m'en tente. 
Aras gré de ta dame gente 

jufqu'au vers 20 de la page 42 

A qui le baiiier eft donné 
Doit le corps eflre abandonné. 

la féconde, du vers 20 page f 3 . 

Que tu aies du gieu le piere. 
jufqu au 2o« de la page 106. 

Pour fon courage miex celer. 

EnBn, pour la troiiième, à pardr du 
vers 17, page 115, 

Mes de paour ne laifle mie 
A faire bonne compagnie 
Si penfera en fon courage... 

jufqu a la fin , le texte de Genève 
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n'ofFre plus qu'une férié d'anagrammes 
pouflfés jufqu'à Fabfurdité. Lauteur (foi- 
difant Ovide lui-même) veut, nous dit-il, 
fe faire connoitre ainfi que la dame dont 
il eft épris ; il nous montre alors par quelle 
fuite d'opérations ingénieufes on peut 
déguiferlenomdlfabeau,dont il faitfuc- 
ceffivement Vaebajîy puis (Auhefai; Ovide 
lui donne à fon tour Oeudi, EdivOy puis 
Vevio; Nafom, Sonna; ce bel exercice 
lui paroit fi intéreflant qu'il confacre 
neuf colonnes à indiquer les règles des 
divers modes d'anagramme qu'il imagine, 
& il prend fi bien le foin d'en montrer 
l'applicadon, qu'il fait pafTer la majeure 
partie du calendrier par fes ridicules 
transformations. Ce n'eflpas tout encore: 
après une nouvelle invocation à la dame 
de fes penfées, qu'il prend foin de dater 
en ces termes : 

Efcript en l'an mil cinq cens, 
Adjoufte y neufz, je m'y confens, 
D*o<^obre jour vingt-cinquiefme. 
Qui des moys eft le neufviefme, 



il revient fur fes inventions, & pour 
montrer quel parti on peut tirer de fa 
méthode pour une correfpondance fe- 
crête, il donne comme échantillon une 
lettre que nous reproduifons pour exercer 
la fagacité des amateurs de rébus. 

Erech effertiam 8c emad 

C'eft-à-dire : 
Chère maîtreffe & dame, 

A vous com y nan tuad 

Mentbiehum fcumpali ie me ment tourne 

Mentrechie que feiani poure fuxce 

Se vers vous fit vel et fe 

Sat faiA nai eterfon et uelou 

Aleredem quant ferd luou 

Amrues efcluod & elleb 

Sefuer moy fi ma feulxelle leb 

Plus en foucy ire ferrein 

Veid fuou gard ederi. 

Après toutes ces gentilleffes il feroit 
difficile d'ajouter quelque chofe qui pût 
les valoir, auffi le tradudleur fe bâte de 
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terminer fon oeuvre, dont il indique exac- 
tement retendue. 

Car icy veulx finir mes jeux 
Difez icy fe je fuis yvre 
Deux mil vers a en ce livre. 
Cy finift le chef d'amours. 

Puis vient une petite pièce de cent 
quarante-trois vers, dont le fujet eft indi- 
qué par les deux premiers. 

Qui veult faire paix & entendre 

Et les fept ars d'amours comprendre. 

& au bas de laquelle on retrouve la men- 
tion : Cy finift Ouide de tan dtaymer^ &c. 
De ce qui précède il réfulte donc que 
ce précieux volume, indépendamment de 
fon extrême rareté, a le mérite de repro- 
duire prefqu en fon entier la traducîlion 
de ÏQ4rt d'aimer par Jakes d'Amiens, quoi- 
que fon nom ne s'y trouve pas, & une 
grande partie de la CU d' amour , fous un 
tinre un peu différent, mais dans un texte 
fouvent plus corredl que celui du manuf- 
crit que nous publions. 
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Ce manufcrit eft un petit in-i6, de 
foixante-quatre feuillets de vélin^ conte- 
nant vingt-quatre vers par page jufqu au 
vingt-cinquième feuillet^ à partir duquel 
on en compte vingt-huit; les dix-huit 
premiers feuillets & le re<fto du dix-neu- 
vième offrent une belle minufcule de la 
fin du XII i« fiècle; mais enfuite le par- 
chemin devient gras, tranfparent, lencre 
jaunâtre & pâle au point de rendre pref- 
que illifibles plufieurs paflages, & le texte 
s'altère de plus en plus fous la plume 
d'un clerc qui paroît être anglois, conjec- 
ture que confirment un certain nombre 
de mots de cette langue, tracés fur len- 
vers d'un feuillet de garde qui adhéroit à 
des ais vermoulus. Comme on peut s en 
apercevoir au fâc-fimile, le manufcrit pré- 
fente tout à fait rafpecîl du xiv® fiècle. 

Le dernier feuillet a été coupé oblique- 
ment de manière à ne laiiTer fubfifter que 
le commencement des treize derniers vers 
du reélo & la fin des neuf derniers au 
verfo Les fragments qui en reftent fufE- 
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fenc pour nous montrer que lauteur ou 
plutôt le tradudleur y donnoit fon nom, 
foit en anagramme, foit au moyen de ces 
jeux d efprit fi fréquents à cette époque ; 
mais il fembie le faire dans des termes 
ailëz brefs pour que Ton puifTe regarder 
cette indication comme térieufe, au lieu 
d*aller fe perdre dans le verbiage diffus 
que préfeme 1 édition de ifoç. 

L'ornementation efl des plus Biibles : 
une grande capitale reproduite dans le 
fàc-fîmile; une petite de couleur rouge 
ou bleue alternante au commencement de 
chaque paragraphe, c'eft là tout. On avoit 
cependant réfervé quelques blancs qui 
dévoient contenir des defîîns ou des mi- 
niatures; le fujet efl indiqué par des ru- 
briques parfois inintelligibles, & elles 
femblent former comme des titres de cha- 
pitre. 

Si nous paflons à l'examen du texte, 
nos obfervations feront courtes. Dans fon 
enfemble, la Clé d^ amour ^ malgré fon 
titre, n'efl à bien prendre qu'une qua- 



trième traduélion, ou, fi Ton aime mieux, 
une nouvelle paraphrafe de Yo4rt if aimer 
Il efl à obferver feulement que les autres 
tradudleurs ne femblent avoir connu que 
les deux premiers livres, & que celui-ci 
s eft également fervi du troifième, confa- 
cré en partie à révéler les artifices au 
moyen defquels la femme peut diffimuler 
fes défauts phyfiques & faire refTortir Tes 
attraits. 

La tradudlion parfois ferre beaucoup 
plus près l'original; en voici un exemple. 
Le vers 

In gremium pulvis (î décident 

eft traduit par : 

Se il chiet poudre en fon geron, 

qui rend auffi exactement que poffible la 
phrafe latine ; nous pourrions en citer 
une foule d'autres auflî heureux. D'un 
autre côté, le tradudleur paroît avoir faifi 
des notions d'hifloire & de mythologie 
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auxquelles Tes devanciers étoienc demeu- 
rés étrangers^ & il ne fe fait pas Êtuce 
de citer les paflages qui concernent 
Circé , UlyflTe , Hedlor, Andromaque , 
Achille, Procris j Diane, Vénus, &c., 
que les autres .avoient paflTé fous filence. 
Enfin, ce qui ajoute à fon œuvre une 
nouvelle valeur, ce font les détaik de 
moeurs & les defcriptions qui s'y rencon- 
trent. Sans doute, dans la manière de faire 
fa cour & de gagner les bonnes grâces de 
la femme qu'on défire (car, il ne faut pas 
s'y tromper, l'Art d'aimer n'eft en réalité 
que l'art de fe faire aimer), il y a des traits 
communs à tous les hommes , furtout 
chez les peuples qui font parvenus à un 
certain degré de civilifation. Mais l'ap- 
plication des préceptes varie fuivant les 
temps, les climats, les pays, & la Clé 
d'amour nous donne des renfeignements 
qui ne manquent pas d'intérêt fur les 
ufages de la fociété au moyen-âge, & 
fur la façon dont on pouvoit réalifer alors 
un plan de féduélion. 
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En ce qui touche la langue, après avoir 
fignalé déjà les négligences & les bévues 
du fcribe, comme nous l'avons fait, nous 
nous contenterons de relever quelques 
formes d'orthographe toutes particulières. 
L'addition d'un e après Xi final, ou quand 
il eft long comme lie pour li (pronom fé- 
minin), /iVr, deliety cuier^ attendriera, 
prie/cy coliere^ pour //r, délit ^ cuir y atten- 
drir ^prife^ colère; l'emploi de cen pour 
ce (démonftratif) , nen & len pour on^ 
munt pour moult ; la forme enge au fub- 
jondif des deuxième & quatrième conju- 
gaifons;/7r^ng^, re&ienge^ vienge^ efponges^ 
Sec, y pour prenne j vienne y retienne; la fup- 
preflion de l'^ entre Vi & la liquide r 
dans les mots tels que chatnberirey pre- 
mire y manire^ pour chamberiere^ première; 
& le redoublement de l'j, comme dans 
ojfesy refufes, mife, taiffe, roffe, poffe, 
beijfiery avijfe^ faintije^ g^iff^y cortoijte, 
eijfie y vergondeujfe , pour ofes, refufes^ 
mife, taifcy rofe^ pofe^ beijîer, avifer^ fein- 
rife, guifcy cortoifie, eifiey vergondeufe. 
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Tels font les points les plus importants 
que nous ayons à noter. Quant aux er- 
reurs & aux fautes évidentes, il étoit im- 
poflible de les relever toutes, fans multi- 
plier à Tinfini les obfervations & les 
remarques; & comme lediteur vouloit 
feulement donner en quelque forte un 
calque de fon manufcrit, il ne &lloit fon- 
ger à introduire ni ponéluation, ni ac- 
cents, puifquil ne s^agiflToit nullement 
d'établir un texte critique. Sans doute une 
reprodudion moins exadle eût, fur bien 
des points, facilité l'intelligence du poè- 
me ; mais Tincorredlion même du langage 
ne permettoit pas un femblable travail, 
qui auroit, dans certains padages, amené 
un tel bouleverfement qu'il ne feroit rien 
refté de la leçon primitive. Entre ces deux 
inconvénients on a adopté le moins grave, 
en fe bornant à une tranfcripdon exadle, 
fans fe préoccuper de donner au texte 
une corredlion qui ici n'avoit aucun 
avantage réel. 

Mais pour maintenir dans de juftes li- 
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mites cette introdudlion,qui pourroit s'é- 
tendre au-delà de fa vraie mefure, nous 
allons nous réfumer en quelques mots. La 
plus ancienne tradudlion d'Ovide, celle 
de Creftien de Troyes eft perdue ; la fé- 
conde eft demeurée inédite ; la troifième, 
celle de Jakes d'Amiens, a été imprimée 
à Genève au xvi* fiècle, fauf un frag- 
ment très-court de la fin ; & la quatrième^ 
plus complète, plus étendue que toutes 
les autres, a été publiée à la fuite de la 
précédente, fous le titre du Chef i amours; 
c'eft également celle qui fuit. Le texte 
reproduit fcrupuleufemeut un manufcrit 
réputé unique & d'une grande rareté. 
Malgré fes incorredions, à part un très- 
petit nombre de paflages, il fe comprend 
aifément au moyen de l'original latin, & 
fa faiblefle littéraire fe rachète d'ailleurs 
par le luxe de l'exécution matérielle. 
Auflî M. Troff, qui ne fe pique pas de 
donner ici un texte philologique, aura par- 
faitement atteint fon but, celui de livrer 
aux amateurs de beaux livres, avec le 



XXIX 



concours éclairé de la Maifon Perrin^ un 
petit chef-d'œuvre de typographie, dont 
l'élégance ne fauroit être furpaflee. 



H. M. 



8 janvier 1866. 





MOURS quilesfiîts 

cuers efueilU 
& fait penjfer agrant 
merueilU 

La nuit quant repos doiuent prendre 
Ma fait auiser & emprendre 
A tretier de cefte matière 
Si vous dirai en quel manière 

En un temps iolis plain de ioie 
Doucement regarde auoie 
Ma très chiere dame & amie 
La plus beU qui foit en vie 
'Pour quifeuffre paine & martire 
"BeU voir la puis ie bien dire 
Quer onques puis que dex fat dex 
V^efatfi bieau corps veu dex 
U^e fi beau vout comme il porte 
Ce eft ce qui mon cuer conforte 
Sanz qui ne puis iouer ne rire 
Ce eft quantque mon cuer defire 
SMon délit & toute ma ioie 
Quetouz iorsmesferuirvoudroie 
Ceft ma très douce chiere dame 
Qyi mon cuer a mon corps & mame 
Quanque ie crain priefe & hennour 



Eh qui fins cortoijte &hennour j 

Vedit.fiulas. ioie. liefie I 

Vouchour amouroufi nohhcc \ 

SimpUct bieau contcnement 

& grâce fint parfaitement . 

Quer de valour (t de bonté 

Toutes autres afiurmonte 

ér aufi comme elle eft très bêle 

c4 très bieau non la damoifile | 

cMainte fovz enfuy confortez \ 

Onquesfi propre non portez 

^efut par angres ne par gent 

Q^r il defferme a clef dargent 

i!r qui bien tomer la feroit ' 

Son non & fon fomon faroit 

& aufi porroit il de uoir \ 

cAfon non & fomon receuoir 

Se la ekfefioit bien tomee 

Vaucune fubtille penfee [ 

Quer un des nons ia ne feroit 

Qui lautre non entier leroit 

C^e des f ornons en la manière 

Tant eft prochaine la matière 

Si comme en la fin le verrez 

Se vous neftes trop enverrez, 

Quant ijji oi confideree 

i!Ma douce dame defiree \ 

\ 
I 
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ér fes grans valours & bontez 
Qjien pieche naroie acomptez 
Voucement alie pris congic 
La nuit enfuiant ay fongie 
Que le dieu damors plain de ioie 
Qui les fins amourous avoie 
T>e penjfer alie nuit & iour 
Sans prendre repos nejeiour 
Jangloit amoy abonne chiere 
&parloit en cefte manière, 

Bieaus amis iay bien entendu 
Qi^e piecha tes amoy rendu 
& voi bien que ceft ton defir 
T>e faire quanque ien defir 
T>e quoy tu es moût bien meu 
Et pour ceu quay apercheu 
Q^e es vers moy fi ententis 
& quan amors onc ne mentis 
Je wil que me faces feruice 
Si le te dirai en quel guife 
Trop mefuy tenu enfilence 
Je voi que chefcune fcience 
o4 règles au commencement 
Ou aucun entrodijfement 
Tar quoi cil qui les veut aprendre 
Tuet plus legierement entendre 
& eftudier la matière 



QueU li enfmble plus legiere. 

Or voi te que en ma doShine 

Qui les fins amans enlumine 

CNia pas règles en tel manière 

D^e va encha en arrière 

Tour quoi ie wil que [oient faites 

Et des autorités eftraites 

Quer combien quil meit moût hetifi 

Que plufeurs en aient traitie 

Si eji ce par mosfi prolis 

Que les fins amouros iolis 

V^e pueent pas briement entendre 

Qui les auSors veullent comprendre 

:Ke chefcun nepuet pas fauoir 

Latin ne les Hures auoir 

Qui fus amors ont efle fez 

Si wil que tu prenges le fez 

Et que mettez toute ta cure 

cA comprendre en brieue efcripture 

iMon art qui les gelous alume 

Et fi lefai de tel volume 

Que lamant pour foi conforter 

Tusjfe touz diz ofoi porter 

Soit refident ou auge hors 

En lieu dun petit porte hors 

& quant ici ara defcrites 

Les règles que iai deuant dites 



Sachez que bien le te rendrai 
Quer en loure mon arc tendrai 
Et ferrai dun dars amourous 
Celle au douz fin cuer fauourous 
Ou tant a de honeur & de pris 
"Pour qui tu es fi entrepris 
&fe en lie a tant damer 
Qjte pour riens ne te wielle amer 
Je te baudrai mon arc por trere 
'Partout ou il te voldra plere 
Et lorsfi)iez certain fanz doute 
Que ta volente feras toute 
Or y entent & ne te tarde 
& ie te retieng en ma garde. 

Quant eiffi moût arefonne 

Cil par qui tout pris eft donne 

Si fer'i enfemble fez elles 

Qui tant eirent luifanz & belles 

Etfeft haut en leir trefportez 

Donc ie fu mont defconforte '^ 

Quant eijfi fut efuanoy 

Le bruit defes elles oy 

Qui mefueillierent ce me femble 

Si comme il les feri enfemble. 

Lors quant ie me fu efueillie 
Je fui fâchiez mont merueillie 



Et mont trefpenjis de ceftfonge 
Sauoir fil iert voir ou menchonge 
cMes .a. refonsfi me coururent 
Qui merueilleufement me murent 
qA croire que ce fut vérité 
Lune quer en diuinite 
Trueuent li théologien 
Que fouuent en temps ancien 
Tlufeurs diuines vifions 
Venoient par avifions 
Lautre raifon qui mefioy 
Fut de la noife que ioy 
Quer onc tel embruijfement 
CNiefutfanz aucun mouuement 
Si que par cefte demonflrance 
Vinc ie avraie cognoijjance 
Qjie ciert amours lefilz neuus 
Qui iert amoy ici venus 
Comme chofe efperituel 
U^e mon penfe puis ne fu el 
Sivi quil niert a efcondire 
Quer fe vers moi iert meu dire 
Toft me melleroit ma ntaine 
Etfe por lui fouffroie paine 
'Bien le me prametoit atendre 
cAinfi mefiut cefte euure prendre 
Or me doint dex tel chofe faire 
Qjii au dieu damors puijfe plaire 



Et as amans & as amtz 
Si que fol ne foie clamez 
& fi requier deuotement 
cA ceuls de bon entendement 
Saucune chofe y deffaut 
Que il fupplieent mon deffaut 
Qj^er il voient bien que a force 
cAmours a ceu faire mefforce 
Et cil eji bien a efcufer 
Qui fait quil ne puet refufer 
Icefi Hure que iay fommei 
La clef damors fera nommei 
Que par lui porra len ouurir 
Les ars damors Ù* defcouurir 
Or ne le vienge nul aprendre 
SU na euer amoros & tendre 
Traient foi enfus les gelous 
qA cuers félons & tauelous 
Et les vilains & les vilaines 
Telx gens y perdroient lour paines 
Quer a euls napartient il mie 
qA fauoir damer la mejlrie. 

Oui lejiat damors velt mener 
'Premièrement fe doit pener 
Vefliere & querre tel perfonne 
Qui por amer f oit digne & bonne 
cApres la pucelle eijji quife 
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Voit preerfi corn lart deuife 
Tar paroles ace auables 
Douces plaifanz & amiables 
Outre cefe il menfouuient 
Tel penfee auoir li conuient 
Que celle amor longuement dure 
Q^r amour dun iour eft trop dure 
Or pues tu queftion mouuoir 
Ou & comment porras sauoir 
Celle qui tant te doie plaire 
c4 ceu te wil refponjffi faire. 

Quant tu uas a ta volonté 
Sedamer es en talente 
EJlie a qui tu puijfes dire 
Vamefur toutes vous defire 
En lieu doiz tu ta mie faire 
Ou aiez caufe de toi traire 
Qijker tes amors & tes, penfeez 
Emporront miex ejlre celeez 
U^e la fai loing ne hors de utile 
Quer len faroit tantoft laguille 
Sifen prendroit len de toi garde 
cAmors lointaigne eft trop mufarde 
Et fe loing la vels apointier 
La dois ./. ami acointier 
Si fera caufe du repaire 
Que fi fouuenty voudras faire 



Or as tu veu a ma guife 
Ou tamie doit eftre quife 
cApres te wil le temps aprendre 
Que tu doiz achofir entendre 
Tu ne dois pas par nuit choifir - 
Celle ou veus mettre ton defir 
Iceu retien de ma do&rine 
Tout bien femble par nuit ferine 
T^uls hons ne porroit bonnement 
Faire .i. véritable iugement 
Tar nuit fe femme eft laide ou bêle 
Tant veift cler a la chandele 
oipres que femme ara beu 
7^e foiez dejliere efmeu 
Vins font les penfeez ouurir 
Et maintes foiz vérité couurir 
Les vins font engroijjler les vaines 
Et les fâchés fronckies plaines 
Et maint volt font il colore 
Qui ainz eftoit pale ou more 
Tour quoi qui velt amie fetre 
Seit auifefil me velt creire 
Ve choifir ainz quelle ait beu 
Si ne fera pas decheu 
Or tai ie moujlre par refon 
En quel lieu & en quelfefon 
Voiz choifir. or faut que ien die 
Ve qui tu doiz efliere amie 
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Carde que tamie fait bêle 
Genne tendre frejche Ù* nouuelle 
Simple douce plefante auable 
Sage cortoife Ù* honorable 
Et fe il te vient en corage 
Damer femme de grant aage 
T>e celles affez trouueras 
Tlus que de gennes ne feras 
oAime en bon lieu fe tu esfage 
Et femme de noble parage 
Tant plus fera de noble afaire 
Tlusfera douce & débonnaire 
Cuer gentil douz Ù* débonnaire 
Fait tantoji ceu quil a a faire 
Et tu pues dautre part veier 
Fille a vilain fe fait proier, 
Tour ce wil ie que hautement 
oAimes &prenges hardement 
Ja ne fouferra gentillefce 
Que fin amant uiue en triflefce 
Toutes tieng celles a vilaines 
Qj^i font perdre as amans lor paines 
Et qui refufent & defdient 
Cels qui fanz faintife les prient 
Vilaines funt averement 
Je le te preuue clerement 
Celle efi vilaine a qui len donne 
Samour felle nel guerredonne 



En femmt de tel uice efprife 
U^efoit ta ton entente mife 
U^ul ne doit tenir cnchierte 
Femme efprife de teille fierté 
Damer haut ne tejbahiz mie 
Qyer ouide le certefie 
Femme ne puet qui bieau latente 
Fuire qua amer ne fajfente 
En corage te doit monter 
qA toutez femmes formonter 
qA enuis homme qui bieau prie 
Trueue femme qui lefcondie 
Finalement tu doizfufpofer 
Tout generalment fanz glofer 
Q^e toutes femmes ont grant ioie 
Quant aucun y damer lefproie 
Or as tu veu quelx perfonnes 
Sont por amer dignes ir bonnes 
Or wil a ton eflat venir 
Comment tu te doiz maintenir 
Se vers amors vels affener 
T>efirefage te doiz pener 
éAfex vaut fenz fanz bieaute auoir 
Qjjiaveir beauté fanz riens f auoir 
Qui a beau corps isr beau uifage 
Toy li vallentfe il nefifage 
Quer il eji tout en la manière 
Comymage peint en maifere 



O tout ce doiz eflre eortois 
Ves ckeuels fiques as ortois 
Tar cortoifie ir par largefce 
Tuet len monter en grant bautefce 
"Bieau parlier foiez toutes voies 
c4 toutes gens ou que tu foies 
En bieau parlier na pas grant force 
Quer bieau parler langue nefcorce 
t^e foies or guettons ne fier 
U^e hurte nulli ne ne fier 
Qui maine orguil ne félonie 
U^efi pa digne dauoir amie 
Humble doiz efire & debonnere 
Se tu te vels vers amors trere 
Hons monte par bumilite 
Qui par orguil chiet en vilte 
*Prous hardi doiz eflre & apert 
Quilfoit ijfi bien y apert 
Trop maie chofe eft couardie 
Ja couart nara bêle amie 
Ces règles que iai deuant dites 
Voiuent en ton cuer efire efcriptes 
Qui ma doSrine Ù* mon art tient 
Or veon qùau corps apartient 
Je wil que touz amourous eit 
^ieau chief& propre ou bieau toufeit 
IJJi le fai que quil te confie 
eMes par force rienz ni aioufie 
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Tes iex dois tenir netement 
Et tes oreilles enfement 
Ofle k peil de tes narilles 
Et celui dentre deuls [oreilles 
Tienges tes dens blanches & nettes 
Combien que de ta cure y mettes 
Et fi te garde bien & paine 
Qye tu naies mauuefe alaim 
Car que tel vice ne te touche 
Qye il ait lymon en ta bouche 
Ta barbe fai reire & fouftrere 
o4 tel qui bien le fâche fere 
Sas poi coulour & tu ten duilles 
Garde que farder ne te willes 
O^e contre nature ejlriuer 
Volt domme pleji fans coutiuer 
cAmant doit ejlre meigre &pale 
cAmour greffe & coulour auale 
Quiconques damours eft beteiz 
H neft gras ne atoqueteiz 
Taie doijl eftre par nature 
Q^i les nuis veille en grant ardure 
IJJi le font les amourous 
qAs fins cuers douz & fauourous 
Hgbe dois auoir propre Ù* nette 
c4u corps & au colet bien fette 
Si que ton corfet ne ta cote 
U^e fâchent plique ne hancote 
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Car que ta chemife ne monte 
Si haut que tu en aies honte 
Soies mignot de bel afaire 
En ce que poi te coufie afaire 
oAies caperon bien fetis 
Trop grant ne f oit ne trop petis 
eMet lefi& encaperonne 
Que nul par moquier nenfarmonne 
qAu col aiez un farmaillet 
Toi pairant ou un efmaillet 
C^et & propre fetis & gent 
Il plejl mont a aucune gent 
Tes manches dois faire drechier 
Si que ni ait que adrechier 
cMes tel nouueaute ne fai mie 
Que nen le tienge a moquerie 
Tes mains tienges Jaines & nettes 
Que il ni ait roignes ne bubettes 
"Rgoigne tes ongles fouuent 
Se veuls eftre en notre couuent 
oAiez chaint de cuier ou de foie 
'Bêle bourfe & bêle couroie 
'Bieaux couteaux bêle gibechiere 
Se veus auoir bone amor chiere 
Cauche toi en bêle manière 
Ttre ta cauche a la lanière 
Si que ni ait plique ni fronche 
Ovide neis le te nonche 



c4 tout ce fi comme il defcrit 
Voift eftre ton pie fi efcrit 
En ton fouller ou eftiuel 
Qite nefembks pas hariuel 
SU auient que cheualckier dotes 
Sele faitiche & bieau frain aies 
Et bieau forchaint & bêle efpee 
Tels chofesfunta grant durée 
Sas beau coutel pendu doit eftre 
qA las de foie au cofte deftre 
Heufes & efperons dois prendre 
En quoi il nait riens a reprendre 
Chapel ou hoUche ou mantekt 
Vois auoir propre & nettelet 
iMes ne les prengnes ne ne veftes 
Si ne fait pluies ou tempeftes 
Ices chofes que iay retrettes 
Vois auoir propres nettelettes 
Tel cointife eft ajfez feure 
Un beau herneis longuement dure 
Se tu nos gueres ou ce prengnes 
Je viul que tes defpens reffrengnes 
oAinz que tel choffe ne f oit fête 
'Plus dure honte que fouffrete 
Cointementfe doit contenir 
Qjti damors a chef veut venir 
Tour fier ne fe fâche clamer 
cMes a petis & grans amer 
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En touz lieux ce dois tufauoir 

Voiuent fins amourous auoir 

"Biaus fez biau dis & bêle guijfe 

Si que checum les loe Ù* prijfe 

Se tu veus damours a chief trere 

ïjji le te conuient il faire 

Si que checum fera meffage 

Ve toi & de ton uajffalage 

Quant celle que ton cuer defire 

T^e toi orra tant de bien dire 

Vers toi plus fera amiable 

Et plus douce & plus acointable 

Tu vois comment te dois condire 

Or te veuil ien après ce dire 

En quelx liex tu dois tes rois tendre 

Tour parler a tamie tendre 

Se tamie hante au marche 

Va il par le chemin marche 

Trai toi la ou elle fera 

Et garde que ele fera 

Illeuc en la place commune 

Qui de mains liex lepueple aune 

Ou de laler ou du venir 

Tues a lie parler auenir 

Et fe elle repare au temple 

Qui de pueple mainte faiz enple 

Illeuc a lie parler porras 

En quel guife que tu vorras 
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o4 ces dances a ces caroles 
'Porras dire plujjeurs parroles 
Ou faire figne ce mejemlle 
cA la bêle qui ton cuer emble 
cAs bafieaus as communes places 
Vuil ien que tes rois tendre faces 
o4s iojies a telx ajfembleez 
Viennent les dames bienpareez 
llluec porras tu bien choifir 
Celle ou veus mettre ton dejir 
La viennent ils liez & druez 
Tour veerpour eftre veuez 
Et fil eji ijji quil auienge 
Ope li rois en la uile uienge 
Ou que le tornay efirey doye 
Que chefcun deuoier a ioie 
Tu te doiz lors celle part trere 
Ou celle eft qui tant te doitplere 
Tour veer & pour regarder 
Cen qui doit venir fans tarder 
Sans foupechony poras eftre 
Soit a eft al ou a feneftre 
Quer il neft nul ou fol ouf âge 
Qui noift lors rendre mufage 
Lors ta damefalueras 
Et bien près de lie te treras 
Soit a deftre foit a feneftre 
Le plus près que te porras eftre 
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*Pren gardipar mainte mamere 
Teus ton parler ce peutfoffire 
Et iffifanz aperceuance 
Vendra la première alsanche 
oArefne la fétu es f âge 
c4u premier de commun langage 
Qyifont ces cheualx qui la viennent 
T{^quer ou ces qui la Je tiennent 
Q^l chofe que] elle refponge 
U^e tien a fable na menchonge 
Otrie lifanz contredire 
Tout ce quelle te voudra dire 
Loe ce quelle loera 
'Blafme cen quelle blafmera 
Conferme toutes fez paroles 
cAuoir tant f oient ce friuoles 
Se il chiet poudre en fon geron 
Soit fus robe ou fus caperon 
Efcorre la dois fanz ofier 
Se de lie te veuz acofter 
Et fe poudre nj eft trouuee 
Si doit el par toi eftre oftee 
Ckefcune caufe eft conuenable 
Tar quoi doiz eftre feruiable 
Lieue fa robe en bêle guife 
Se elle eft par terre mife 
Veferuir puet grant bien venir 
Souuent le veon auenir 
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Tar après ce tu dois veer 
Qui leiz vousfe vendra feer 
Qsteil ne foule ne ne grieue 
CeUe pour qui ton cuerfejlieue 
Fin amouros doit tout ce f ère 
Qjte il penfe a fa dame plere 
IJfi le fai Je tu esfage 
Ve poi fe muet legier corage 
Quant les l{pys & comtes vendront 
Et ceulz qui ouecfe tendront 
Ou les barons fanz delaier 
Iftront as chans por tomaier 
Se ta dame lors te demande 
Les nons. refpon aja demande 
Cil ejlfrancois ceftuj chriftain 
Faing que de toutfoiez certain 
^el ir cortaifement li compte 
Celui efl Hpys & ceftuj comte 
Vi les nons fe pues véritables 
Se non, fi les di conuenables 
Et pofe quel ne les requerre 
Si dois tu telx chofes retrere 
Celuj nefe doit mie tere 
Qjiî par bieau langage puet plere 
Tar telx plefans arrefnemens 
Viennent lez premiers mouuemens 
*Par quoi les iolies penfees 
Sont des dars amourous nafrees 
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Se il auient que a dinerfoiez 
En tel lieu que ta dame voiez 
Vten aras afes ce me fenhle 
Ve parler toi & lie enfemble 
cA table fe puet len dédire 
Et moût de bêle chofes dire 
Chacum puetjangler & rire 
Le droit de table le defire 
Lors après boire vient kfbat 
Qjjti les gens déduit & efbat 
Les vins ojlent cure & triftece 
Et font venir ioie & liece 
cMouJlre a ta dame bêle ckiere 
En telx liex & en tel manière 
Ont pleufeurs a amer enpris 
cA qui de puis en eft bien pris 

Juques ici tai deuife 
Comme porras efire auife 
Ve querre celle a cler viaire 
Ve qui tu veus amie faire 
Or te wil tretier la matière 
En quel guife & en quel manière 
Toura de tamor efire efprife 
Celle que ijji aras quife 
^Premièrement ferme franche 
Vois auoir &feme efperanche 
Ve formonter toutes puceles 
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Tantfoient il riches ou btles 
Les oifeaux leront le chanter 
Et lez leuriers Heures hanter 
cAins ajfes que feme efcondie 
qAus hans damer qui biau la prie 
ôMeifmes vne papelarde 
Ve qui tu te ne prendras garde 
Et de qui ne le porras crere 
Celle plus tofi le voudra fere 
cAmour nous a fi doutrinez 
Qjie touz ifommes enclinez 
Et lez famés comme lez hommes 
Viexfoit quelx pèlerins nous fommcs 
iMes entre nous a tel diftanche 
Q^e lomme de paler fauanche 
Et la famé ie lofe dire 
Tlus couuertement le dois dire 
Lomme doit le premier prier 
Et encauchier & fupplier 
cApres quant la famé efi conquife 
'Priera elle fans faintife 
Famé qui fin amant refufe 
cMefprent vers nature & mefufe 
Quer famés doiuent par nature 
cMettre en amer toute lour cure 
Or enpren donc le hardement 
Vamer bien & feurement 
qA envis en trouueres vne 



22 

Q|ci nait la volente commune 

Toute famé que quele die 

c4 grant ioie quant len la prie 

D^e te tien ta pour efcondit 

Tour cefe elle te efcondit 

Famé fi eft de tel nature 

Qjie combien que elle ait grant ardure 

Si veut elle longue proiere 

Q^ nen ne la tinge a legiere 

C/ipres cefe tu me veus crere 
Tu dois tant labourer feire 
Que connoifes la chanberire 
Que ta dame afegree & chiere 
Tar celle porras tu sauoir 
Se fa dame porras auoir 
'Bien y fora meittre remiere 
Selle veut en mainte manière 
Mes garde quefefoit tel famé 
Qjjii fâche le confeil fa dame 
Et qui pour riens ne defcloroit 
Ce quele verroit ou orroit 
Tant li dois preer & prenmetre 
Qjjte eley uuille confeil meittre 
Selle veut afes de legier 
Porras tes griez maulx alegier 
Qyant ouecfa dame fera 
Lore & le temps auifera 
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Quefes amours &fes pensées 
Seront plus de kgier tomees 
Famé eft en .i, temps douce roufe 
En autre fiere & orgueilleoufe 
"Pour ce ont il temps efleu 
Toutes chofes ont temps deu 
En près le temps iolis nouuel 
Tlain de ioie & de renouuel 
QS^e famé eft drue & envoifie 
Lorsfara temps que len la prie 
Et fi la vient que len fe plaingne 
Que f on ami vne autre tiengne 
Lors fera de legier meue 
Q^ant fe tendra pour decheue 
Quant la chanbriere verra 
Qui leisfa dame fe ferra 
iMout bien fara voie de uoir 
Tar quoi la porra efmouuoir 
Lors lui dira tant de nouuelles 
T>e toi plefans douces & belles 
Ve ton bien de ta cortoifie 
Q^el en fera toute efbaie 
Cil eft dous & cortoiz & fage 
Tropefetis de droit aage 
Touz jours voudroit iouer & rire 
Ce eft tout quan que len puet dire 
Sus touz autres eft le nonper 
Je croi quel monde na fonper 
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Tiex kons doit bien auoir amie 
Se homme la qui foitenuie 
Icelui vous aime ir defire 
Et lui pour vous plaint &foupire 
Tiex hons deuez vousfeire amis 
Qpi tout fin cuer en vous a mis 
De bien amer vient tout dédit 
Chafcum le ufmoigne & le dit 
U^ul nefiit que ioie puet eftre 
I Se il na d'amours efte meftre 

Or enmes donc feurement 
Quant vous auez Ufement 
Cil qui nefet quant il puetfeire 
U^e f et quant fin vouler repaire 
Tar ces paroles oufimblabes 
Tropres a cen & conuenables 
Sera toft la dame acordee 
I o4 bien amer Ù* eftre amèe 

i Se la chanberirey veut entendre 

I IT^ule meillor rer ni peus tendre 

Quer ia niertfamefi bien prifi 
Conmefe par famé eft conquifi 
éMes garde bien que tu ne couchez 
O la chanbriere ne ne touchez 
Se tu lauees acointiee 
Ta cause en ferait targie 
Tantoft de toi saprocheroit 
Et fi meftre fi efloigneroit 
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o4infi le ferait bien le foi 
Quer il nia tel comme foi 
Si teferoit trop mecheu 
Se de ta dame efloit feu 
Qyer tu perdrees a vne houre 
Cen que tu veus qui tefecoure 
Se ferait il verement 
Q^ famés font en tel dément 
Ve noueUes cerchier & quere 
Qpi neft riens qui lepuife crere 
Or te garde donc de cen fere 
Se damours veus a bon chieftrere 
H conuient trop droit carier 
Q^i vers amours fe veut lier 

oApres dois a ta dame efcrire 
Soit en parchemin ou en cire 
Ta volente & ton courage 
Humblement & par douz langage 
U^e fées de preer efcars 
Con bien quel diefes efcars 
Tar douz parler & beau prier 
Fait len dur cuer amolier 
V^e tien preeres a friuoles 
Viex lefa vertu en parroles 
Tar beau parler vient grant eur 
Tar mefparler grant mejjeur 
Viex meifmez qui tout cria 
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Quant aucun mesfec lia 

Î70 foit refkjer qui le prie 

IMesfon mesfet tantofi oublie | 

Or efcri donc en tel manière 

cAu premier a tadamechiere 

Qui niait mot de vilanie 

êMes de hennour & de cortoifie 

Tar ces lettres porras aquerre ! 

Samour Ù'fon courage enquerre 

cMes garde que foient fi fêtes 

QS» ton non ne le fuen ni metes 

Telfe dénient les ouureroit 

Qui tantofi vous defcouureroit 

Et amour qui nefi bien celée 

^e puet efire a longue deuree 

T^ul ne puet fere greignor perte 

Q^e quant famor efi defcouuerte j 

Chacum ledit chacum le crie j 

Si enfi>rt blâme & vilanie j 

Et pour cenfont il auenir 

Que el tel amour ne puet tenir 

Quer telx pies & teljanglerie 

Sunt caufe de la de partie | 

oAmours qui ne fi)nt bien celées | 

Suntfiir toute riens difamees 

Car chacum les moufire o le doi 

^ien le te puis noncier et doi j 

Tour cen dois fi fere ta lettre \ 
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Qste non nefomon ni dois mettre 
Folie eft de cen defcouurir 
Qju ne doit celer & couurir 
Trenmet lui afes de prenmefes 
Grofes & grandes & efpefes 
De bonne hourefiit mis a lettre ' 
Qpi cortoifement foit prenmettre 
çA fes prenmetre petit grieue 
Et fi fort le courage & lieue 
Chacumpuet prenmefes auoir 
Conbien quil aitpoi de lauoir 
Trenmefes craient les pucelles 
Et font venir as cordelles 
Trenmefes ou nen a fiance 
Voiuent lonc temps grant efperance 
Trenmefes trouent les corragez 
qA toutes gens de tous aagez 
îT^en tient un fol qui va en lefe 
Sefet lie de bêle prenmefe 
Faing touz jours que donner li doiz 
Le don que prenmis li auoiz 
Lors fe tendra bien fignee 
*De la prenmefe recordee 
iMes quelx prenmefes que tu jachez 
Garde bien que tu ne lez parfachez 
Ens en lore au baz te metreoiez 
Se telx chofes li amordoiez 
Je ne di pas que ioules 
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Tetis propres & neteles 
^e dotes tel fois eflre donner 
'Bien lefeira guerredouner 
Tour douner puet grant bien venir 
Souuent le ueon auenir 
Tar prendre e douner fe mefenble 
Sont mire & file bien enfemble 
qAu premier eft fort fanz don faire 
Que tu te puifez vers lie traire 
Tour cen fait il que fagement 
cAquerges fon acointement 
Gar que ta lettre ne contienge 
Chofe qui a ennui li vienge 
En tel lettre ne doit auoir 
Triteche cen dois tu fauoir 
Selle ne veut ta lettre prendre 
cM es fans Heure la te fait tendre 
Sui ton propos ce tu es fage 
Quer el mura fon corrage 
Tantofi fe fera repentue 
Qj^e ta lettre nara leue 
Famé mue plus toji penfee 
Que narois ta main tornee 
Selle la liet & len refcriue 
U^e li contraing ne nen ejlriue 
cMes dois lors Jouent enuoier 
'Belles lettres pour lie proier 
Quant vnes en aras leues 
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Les autres feront receues 
cApresfera entakntee 
Ve récrire toi fa penfee 
'Premièrement a auenture 
Te rendra lettre trifle & dure 
Tar quoi te voudra fuppleer 
Qiêe na la vuillez plus preer 
cMes pour ce ne tefhahnnie 
Qper combien que tel chofe efcrie 
Sa volente efl du contrare 
Ellefet pour toi meix atrare 
Elle a grant defir que foit faite 
La chofe que elle contrete 
éMes ifi le fet pour vaer 
Donc dois fuirre auifeement 
!Xon contrejlant tel mandement 
Et ce le fait trois fois ou quatre 
Si te dois tu touz dis efbatre 
Se par beiaus dis la fois preer 
Samour ne te porra veer 
Etfufl orre plus deure que mabre 
cAu premier coup ne chietpas labre 
Vlixes neftoit mie biauz 
Etfifeji il tousfes debeauz 
Des greignor dames de Cartage 
Tantfifl il par f on langage 
Or efcri donc chofes creables 
Vouces entrans & vrais femblables 



Et de tex dis Imfûtpnftnt 
Entretant ce il puet aunir 
Quefouk la puife tenir 
Soit em chflbre foit en cortine 
Se tu pues ton defeir afine 





SI COMME LA DAME ESBATRE SE VIENT 



I T ce hors eflatre et vient 
Qpelle fiit pour toi ce deuient 
cArrefie toi la eus en lore 
lUeuc dois tu faire demoure 

c4 quel geu que voudra iouer 

Celui dois tu faire et lœr 

Tant comme elle ce voudra efier 

En e fiant te dois arefier 
j Tant comme illec fera prefente 

eMet afin gre toute fentente 

Se la pet tu ta ferras 

Ifi fon amour aquerras 

Hagarde bien fa contenanche 

Con cil qm en lie afianche 

Lors porra bien apercheuoir 

Q^ tu laimes a dire voir 

Se aucun fe vient embatre 

Tour les gens déduire & efbatre 

Donner li dois aucune chofe 

Toi de chofe nuit ou alofe 

Tu dois faire en toute manire 

Cen qui pleft a ta dame chiere 
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Otrie li quant quck dira 
'De par toi quant elfen ira 
Quant elU fen fera ake 
Si entrera en grant penfee 
Lors li plera bien efire toue 
Quant ta volente eft lafoue 
Selle fe veut ou que f oit treire 
Va liefe tu le pues faire 
Famé aime moût la compaingnie 
T>e cil qui la tient pour enmie 
Tren en alant bêle manière 
Trimes deuant primes dereiere 
Trimes ira hajlivement 
c4 chief de foiz tout bêlement 
U^aiez honte dater for cofte 
?^ul amefoupechon ni aioufie 
En texfes en tel aleure 
llfenble que ceji auenture 

Ooiez cortoiz et bennorable 
Se tu te fies lie atable 
Et en quel lieu que elle f oit 
Grant chofe eft quifere le f oit 
Ifi porras fa grâce auoir 
SU a en toi tant de fauoir 
Quer fâches bêle contenanche 
Grantment lez amorous auanche 
La porras dire mont de chofes 
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Q^i feront couertes & clofes 
Si pourra elle apercheuoir 
Qitepour lie li diras voir 
Efcriere pues en tel manire 
Sus pain ou fus autre matire 
Quele pourra liere a la table 
Que ta vraie dame eji fans fable 
Ses iexfi doucement regarde 
Quil perge bien que ton cuer arde 
Vout taifant mainte foiz parrole 
Sans figne faire & fans parrrAe 
Quant la damoifek bera 
%egarde par ou cen fera 
'Par itel propre dois boire 
Ceji demonftrance damour voire 
Qjie viande que elle touche 
Celé dois porter a ta bouche 
En prenant fe tu es amain 
Porras bien toucher a fa main 
Se boire veus tu li dois tendre 
Que première le uielle prendre 
Soit par atoi ou plus ariiere 
Toutes chofes prenge première 
Se fus ton chiefa biau chapel 
Tantoji li donne fans rapel 
Toutes ycelx chofes dois fere 
c4 la fin que li puijje pleire 
Ton cuer met fans demourer 
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o4 lieferuier & honnourer 
Si tem aura plus agréable 
Et plus douz et plus amiable 
Lors H puet requerre & prier 
Quefenmour te uielle ottrier 
Por telx maux refreindre & tes ires 
Quer il nefi riens que tant iefires 
iMez en tel guijfe la recheve 
Q^ nulU ame ne laperchoive 
Qyant les verras aillors entendre 
Lors li pues telx mox vendre 
Se lors ne veut que nem le prie 
O^argue ne ne contralie 
Vers lie tantoft arees guerre 
Cen neftpas bon que trop enquerre 

fl COMME LA DAMOYSELE DONNE ACIE DARGENT 
ABOIRE A SUN AMI 

qA table boifen tel manière 
Que nem muesfemblant ne chiere 
Et que tes pies & ta penjjee 
paient lor office oubliée 
Gar toi de touspoins de tenchier 
Et de mellees commenchier 
Ja niert par homme de ualue 
U^oijfe ne mejlee efmeue 
H napartient fors a merdaille 



cA faire tendions ne baitaille 
Por cen vuil ien que tu te gardes 
Vf faires chofesfi mujfardes 
cMout de chojfes puet faire & dire 
Tout fans mes faire &fanz mefdire 
Tu pues chanter fe lefeis faire 
Ou de belles bourdes retraire 
Quant le bachin & leaue ouefques 
Seront por lauer nus illeques 
Pren par la main ta dame chiere 
Por prendre levé la première 
En touchant pues faire femblant 
Que tout le cuer te va tremblant 
Pour lardour & le defirer 
Du gent cors quefeurs remirer 
Or entent bien cejie leichon 
La na il point de foupechon 
oMaintefois ai ainjji ferui 
Qui puis ma efie deferui 
U<iefoiez ia trop deletable 
T>e marcher le piefouz la table 
Grant péril en porroit uenir 
Si que cen vendroit miex tenir 
Tu pouroies biem te pie marchier 
Qui lafe uendroiten archier 
Porfavoir ta volente toute 
Cen que nen nefoit eji en doute 
Je ne di pas f en tel manière 
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EJloies leis ta dame chiere 
Que aucu pie nie poues crere 
Que lors nepeuffes faire 
Quant les tables feront ofteez 
& les damez feront leuees 
Lors te dorra ancies Ù* lieu 
La priffefi comme le leu 
^ien près ta dame chiere tacojie 
cMarche ton pie touche fa cofie 
Lorsfeira le biem deuoir 
Que tufes bien demer ton deuoir 
Se ta dame lors te uelt dire 
Trees vous ariere bien fire 
Pren paour Jt feras quefage 
Obéis atout fum courage 
Se ne cremees fa parole 
Ta penjfeeferoit trop foie 
Tantoftferoit ta boulle atainte 
Quer niert vraie amour fans crainte 
Quant elle verras que tu la doutes 
Ses fez & fezparolles toutes 
Lors faperchevra vroiement 
Que tu laimes parfaitement 

tain achiefde fois .i. poi livre 
Se tu crois mont art & mont livre 
Tor couvrir ces dis & ces f es 
Se tufres riens dont len te hlafme 
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Le uim emportera le blâme 
Ijfi feras tu efcujfe 
Se tu as .i. pot mejfufe 
U^efai ta domme ton mejfage 
Vers ta damefe tu esfage 
Itiex mej/ages mont neu 
Je menfui bien apercheu 
Trouer i poues trop bonnes caufes 
Separvne reijfon te caujfe 
Jafi tout ne diroit ta dame 
Son gre a home comme a famé 
Famé a autre ditfum courage 
Qui vers les hommes font fauvage 
Donc eft ta uee plus legiere 
Se famé fais ta meijfagiere 
Famés puet paler enfemble 
Toutes le fois que bon leurfemble 
Homme ne puet pas if/i faire 
eMez pour doubte lefluet retraire 
Vlus homme parler de foi puet 
La famé non querbiem le foi 
Lors fe fait chief donc illeji couue 
Et de ta caufe fet la fouue 
T>eables aient tex mefages 
Qj/ter il nefunt cortois ne fages 
Qui uont entre lare & la corde 
Qpant il ueent que lens acorde 
Quant il ne puet pis pire. 
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Si feulent il blâmes retraire 
cA celé fin que la mellee 
Soit entre lamant ir lamee 
Famés meimesfunt meues 
Damer lez perfones veues 
Tour cen ne doit domme feire 
Ton mejfagefe me veus creire 
Tel mejfage dois efpier 
En qui tu te puijfes fier 
llfet mal telferjant tenir 
Dont blafme Ù* ennui puet uentr 

SI COMME EL SE TRECHE ET SUN AMI BIEN 
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Ouant a ta dame parleras 
En lieu ou cen feire ojferas 
Loefun hiau chief propre & gent 
Digne a loer de toute gent 
Loe fa face & fum cler vis 
Tor quoi tu ne pues durer vis 
cMes tefteut perdre contenance 
Se tu faus a ton efperance 
Loe f es iex parfetement 
Sum nés afjis très proprement 
Sa bouche petite & bien fête 
Douche riante & uermeillete 
En tel manire que el loe 
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Son biaus menton &fes dents loe 

irfon col de propre fachom 

Par qui tu es pris au lachom 

Loer dois toute tafenhlance 

Son cors fez bras irfez mains blanches 

&fes dois rondes & tretis 

&fespiez propres & petit 

Loefon fensfa cortoifie 

&fa ualour ne leijfe mie 

& tout cen que diexy a mis 

Lors fera tenus por amis 

Par biem loer félon mentente 

oAras gre de ta dame gemte 

Il neft riens qui tant famé atijfe 

Corne qui bien la loe &prife 

cMeifmes vnefame chafie 

Qui biem par loenge la tafte 

Si deliete parfaitement 

Et en fet grant richeement 

H nejl dame ne damoifelle 

Qui nait talent defire belle 

Et qui fa beauté li retreit 

Tantojl vers luifon cuerfe treit 

cMeimes les leides pucelles 

Quant len lor dit que elz font belles 

Soient certain que elle croient 

Et très duremenfen gogaient 

"Pour ce dois tu cortoijfement 
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Loer ta dame &fagemint 
Quer grant totùer pouras auoir 
Ce tefaige bien ajfauoir 
Se aucune prenmeijfe asféite 
Qtie tu naspas encor parfeite 
qA ferme que tu la donras 
Le plus briement que tu porras 
Par muer ta dame ajfeure 
V^e te chaut ce tu es pariure 
JMes que tu laies entre mains 
Duferement ne plus ne mains 
Jupiter le dieufoverain 
Qui eftoit en temps premerain 
T{ioient des amans que il rompeent 
Lesferements que fes auoient 
Telferement que que il monte 
U^eft a ramentevoir en conte 
Quer le vent ens en lore loufie 
Il eftfolqui foi i ajoujle 
Dïlleuc uient cen que len feut dire 
Communément fans contredire 
T^ulle ame ne doit ribaut crere 
Porferement que fâche fere 
Famés meimesfe parjurent 
Tant de fois près comment elles turent 
Donc dois cromer de lor effenfe 
Celés qui ont celé har turjfe 
Chil qui de geul feut ferir 
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Doit par droit a gleue mourir 
c4uffidoit ferement muable 
Eftre uengie par fon femhlable 
Foy ne doit ejire a cil tenue 
Qui lafoue foy a rompue 
Tor cen dit len or la prendras 
Tel li donras tel li prendras 
Tor cen doiz tu ta cure meitre 
c4 bien iurer Ù* aprenmetre 
&futillier en quelle guijfe 
Tant que ta dameaiez conquijje 
Le decheuans doitz deceuoir 
& lez ueritables dire uoir 
Qui riens ne fait que autre vuille 
Defun propre ejjamblefe duille 

Les Hures meijfmes profettent 
cA celz qui fagement fe ietent 
Donc dois tu tel ejlplorer 
Porfa grâce miex implorer 
Qjtant telx lermes deualera 
Le cur li atendriera 
Quer il neji rien fi débonnaire 
Come famé a qui lif oit plaire 
Lors li prendra de toi pitié 
Qui fi te fera aquitie 
Lors fongera en fon langage 
De refiorer toi cefi damage 



43 

Ù'fe tu ne pues auoir termes 
En poins ieuijfes ir en termes 
Tu porra .i. oignon tenir 
Qui tantoft k feras uenir 
Ou tu porra feron mentente 
qA la fim que loignon ne fente 
oMoille te ex en autre guiffe 
IJJifera ta dame prinjfe 
Se tu la puesfoulle trouuer 
Lors te dois proprement mouuer 
cAffaire quantque li doizfeire 
Et a toutfon defir parfaire 
En dijffant lui bêles paroles 
Vuil que la heijfes ér acolles 
Se tes heiffiers ne velt atendre 
En toutes voies la doiz prendre 
T>e tant te garde follement 
Que ne beiffes trop durement 
Et que les leiures ne lui cuijjent 
Ve cen que tes baijjiers li nuijfent 
q4 qui le baijjier eji donne 
Doit le corps ejlre abandonne 
Quer le beijjier ejl du lignage 
cA loutre plus &fon mejfage 
Tar le beijjier eft otree 
Lamour par deuant denee 
Et la penjfee dejfcouverte 
Qui lonc temps a ejie coverte 
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1 L qui U bejjier aura prhis 
triche fera & mal aprins 
Et plain de toute uillanie 
Sel ne parfet la cortoijjie 

U^us ne fe doit vers amors traire 

Se il nojfe fun defir parfaire 

Digne eft de perdre tout déduit 

Q^i en tel guij/efe déduit 

En loutre plus par auenture 

EJi par femblant fiere & dure 

Si veut elle que ne la force 

Et que foit vaincue par force 

Et combien que force lapeles 

Tel force plejl mont as puceles 

U^e lejffe mie por lorfet 

cA faire cen qui biem lor fet 

James famé noijferoit dire 

Ve bouche cen que tant dejire 

cMez moût li plet que nen la prenge 

qM aigre fuen comment que ill auienge 

Tucele foutement renie 

o4 grant ioie que quel el die 
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Qyer tel mauuejiicfans doutance 
cA forme de don &femblance 
Etfe nen la laijfe efchaper 
*Bau point que ne la puet haper 
Sachez que el en efl moût courouchie 
Combien que faigne ejlre lie 
T>e touz tems ainjji je maintienent 
Les vnes as autres laprennent 
Que ne f oient prinfes prouees 
Conques fi fujfent accordées 
Or donques ne tacouardis 
iMezfoient apert & hardis 
Ve donner en tems & en hore 
Le don damors qui tant demoure 

Se lomme en fa biautefefie 
Tant qu'il en eut que nen le prie 
cAmors ne li doit nul bien faire 
Quer illifet tant fon contraire 
Lomme fe doit premièrement 
Trier bel & cortoijfement 
qA fa dame quel tant defire 
Le doit molement efcondire 
Se ille fait en autre guijfe 
il neft pas drois que nen le frijffe 
Quer home ne vaut un bouton 
cA qui nen requert le mouton 
Tremirement prie ta mie 
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El natent fors que nen la prie 
Vonne caufe de [on defir 
Se tu veus fiûre fin pleftr 
Se ta dame deleSeuJfe 
Eft au premier trop orgueilleufe 
qA enchantant tout bellement 
Dois faire fin covoitement 
Tor li honorer & fervir 
Touras hiemf amour deferuir 
Tucele fauuage a lentree 
T>euient bien enmie privée 
Soyez preus de tout fin gre faire 
Iffi la porras bien atraire 
Combien que tu nojfes ouvrir 
Ta voUente ne defiouvrir 
Tor demoftrer ton defirer 
Touesfans mot direfoupirer 
Lors notera en fa penfee 
Que elle eft bien de toi amee 
j Lamant ne doit pas tozjours dire 

" ^e requerre cen que dejtre 

\ iMez doiz entrer enmor couerte 

\ Sus ombre damiftie aperte 

Tour mieux a ton defir ataindre 
Te doit mefgrece le vis taindre 
Que chacun die que tu ainmes 
Combien qua nulli ne ten claimes 
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qA ton compaignon ne doiz mie 

Dire la loenge de tamie 

Il pouroit ta loenge traire 

Et foi pener de li atraire 

!?(ul home efirange ne dois craindre 

Q^e il ne uielle tes amors effaindre 

SainJJi le fais tu naras garde 

Qyi fun cur a enmer a mis 

Tas ne die afes amis 

Quer fâches que il li nuiroit 

Tlus tofl que ne li aideroit 

Un compaignon puet bien auoir 

Qui fin gre pourafauoir 

iïMez le non ne li dois pas dire 

De fa dame que tant defire 

Celui le porra conforter 

Des griex maux quil a aporter 

cMiex vaut ,i. bon anmi auoir 

Que ne fait ni or ni auoir 

En femmes a mont de courages 

Et mont de guiffe ir de fauvages 

Donc dois empefchemens guijfes tendre 

qA la fin que les puiffes prendre 

Lune velt par dons eflre prinfe 

Lautre par prières eflre conquiffe 

Lautrefe uelt abandonner 

Tout fans prier & fans donner 

Se il eft auis a famé fage 



47 

Que tu aies kgier courage 
Tantôt ten kfra aler quite 
Trop miex enmeroit vu hermite 
&fe il eji auis a la rude 
Que fiiez fage tautoft cude 
Que cen nefiit que moquerie 
Tour cen uelt eftre tamie 
De telx famés fiut auenir 
Que nem nen puet a cbiefuenir 
Quer a .f . vaillant homme fuient 
Et a A. ricefaliemt 
Qui uelt a telx famés ataindre 
Son eftat doit celer Ù* faindre 
Quelz nepuiffent aperceuoir 
Que nem les uielle de ceuoir 
En ./. temps facent fypocrite 
Que il perge efirevn hermite 
En ancien temps foit peceour 
Ou A. autre kboreour 
Se tu veuz que enmour te vaille 
IJJi le fay & ne chaille 
Se ton ejiat en eft menour 
^en fait mont por auoir honneur 
Qui uelt amer fi fe dédie 
De touspoins au gre de famie 
Ou ja nen aura autrement 
U^e biau ne bien lacointement 
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Cez reuks que te tai retraites 
t?(e font paspor les riches faites 
Qui affes a deniers ou prendre 
CNia mefiierde mon art aprendre 
Qui doune combien quilfoit rude 
H na que faire dautre eflude 
Famé de legier fabandonne 
qA qui biaus dons ir grans li donne 
t^us teins a .i. plus cuir que more 
Soit de Hongrie ou iEfgremore 
Tantoft li eft a vne force 
Tor tant que meite main a borfe 
Cefchun feft au riche fefte 
Conbien que cen foit rude befte 
Le riche eft partout bien uenu 
Et le poure por fol tenu 
Famé qui fi lez gens efcorche 
^e prife riens ne me lezcorche 
Quant les donx atelx amans f aillent 
Leur barbes efcouant fen aillent 
Il na ne ioie ne déduit 
En famé qui fi fe déduit 
El ne uelt pas amie auoir 
T{iens ne prife for fun auoir 
la famé de bonne ualue 
U^ert ta plus toft meue 
cMis lefens & la cortoiffie 
Vefon ami la fet amie 
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Quifon cuer amer Je ireeche 
V^e prenge pas garde a richeche 
éMez que la perfone aamee 
Soit de grans bontés aouree 
Home qui ne vaut riens defoy 
C^e vaut por auoir bien Ufoy 
Quer grant fens richeces fabaijfent 
Toutes fes ualuet le leijfent 
Qt^i uelt amer parfaitement 
cAinge le cors premirement 
Sens ir bonté tous iors demoure 
éMez richecefaut em poi doure 

Or asueuen quel manire 
Tu dois prier ta dame chiere 
Or te uoil du fens tarder 
Conment tu dois tes amours garder 
Voi te vaudroit a faire amie . 
Se tamor eftoit toji fallie. 
Tor ce faut il quamour venue 
'Par art y foit par art maintenue 
cAufjifout ejl cenfeut len derre 
cA bien a garder & aquerre 
Quer les aquas petit uaudroient 
Se fagement gardes nejioient 
Tor cen doit leng cure mètre 
Qui damer fe uelt entremettre 
Quefes amours longuement durent 
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Quefum courage ajfeurent \ 

V^e créez por riens qui auienge . 

Que par carmes amours retienne j 

Cil eft couart & decheu 

Qui de tel créance eft meu \ 

Ja niert par les ars de Tollete \ 

Fine amour quijfe ne parfeite 

!?C^ ^roy ta telx for chéri es 

Quer cen ne funt que moqueries j 

Se carmes ou herbes vaufijfent 

James amors ne departijfent \ 

zMez m neft pas eiffl de voir \ 

Cyrce fem puet apercrcoir ' 

Onques a Jafon par Medee 

U^e pout la voie eftre trouée 

tNjs a Ulixes par [amie j 

Vor carme ne por forcherie 1 

Gar toi de toute felonnie 

Seveus eftre bien de tamie j 

Soiez douz cortoiz & amiable \ 

Se vers lie veus eftre agréable 

Ta douchour & ta cortoijjie i 

Te uaudront miex queque nul die 

Que ta biaute ne pouroit fere 

Douz paler fet toute gent pleire 



Se tu veus quamor ne te leijUe 
Ve bons ars aprendre ne cejfe 



Quer il te ferront compaignie 
Quant ta beauté fera pajfie 
'Biaute ne puet lonc temps durer 
^ul nefe doit ajffeurer 
Il neft nul tour que ne dechie 
cMez les fens tous iours monteplie 
Homme efi contre fa uollente 
Tantoft fronchi ou efdente 
Ou il a lef cheuex canus 
cAutrement nenvillera nus 
Tor ce dois tu fe tu esfage 
Si entrodire ton courage 
Que fens if cortoiffie tefecourge 
Comme beauté qui fefcourlourge 
^e force a ta beauté garder 
Tor toi coutiuer ^farder 
Vliexsfans auoir baute 
Ont des amans la reaute 

Par obéir deuotement 
Tuet amour durer longuement 
Et qui veut faire le contraire 
cAmour feut fes cornes retraire 
Tendions fus toutes riens efchive 
Se velz quamour longuement vive 
Fine amor veut fans faujferte 
T>e douz paler ejlre nourie 
Tenchieraffier af maries 
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Qutr tulzfont enfmbU liez 
Si que temckons ne ieloufie 
[^e puet faire départie 
Les maries ne puent perdre 
Quer m ne puet deferdre 
Ves amans iffi ne ua mie 
Famez nefi riens auers denmie 
cAmie dois touz iourz oir 
Chofe dontfe doit esjoir 
c/i la fin que ellefoit drue 
Ve lamant&defa uenue 
Voure homes a mont a endurer 
SU veut amour fere durer 
^ont li fautfouffrir porfamie 
Que le riche ne feroit mie 
Fins amans doiuent cen mefemble 
Toutes fois auoir pais ce mefemble 
& giex & glangles deletables 
Cete chojfefont amors durables 

Se ta dame veut dire ou faire 
Vers lie te dois fouffrir & taire 
Chofe qui te doie plaire 
El fera après débonnaire 
Se tu fouffres & obéis 
Onquesfi grantfens ne feis 
T^acience fouffre vient toutes chojfes 
Combien quel foient orguellvijfes 



Selle velt vers toi efirivcr 
Tu ne la dois pas aviver 
De haut palier ne de noijjier 
cMes par douz langaigez apaijjier 

Se elle veut arguer argue 

Tour lie que ne [oit efperdue | 

'Preuve quantque elle provera \ 

^ie quantque elle niera \ 

Se rire veut o lie dois rire 

Se plorer veut plore &foupire 

Touz iour doiz faire autele chiere I 

Comme fera ta dame chiere j 

Qi/kel commandement quelle face \ 

Fay lui fans arejier em place | 

Si ne fera ia départie 

Lamour de toi & de tamie 

Se elle a les jeux agréables 
T>es deiz des efches & de tables 
Joue lie en tel manière 
Que tu aiez du gieu lepiere 
lu dois ton gieu a honte faire 
Ou ta canche a honte faire 
Si quel ait le pris & len honour 
Et que tu foie le menour 
Se elle veut pour foi déduire 
cAucun nombre gieter ou dire 
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Tu dois mefgeter por fere umbre 
Qj^ fâches plus que toi de nonbre 

T^u quel lieu que ta dame vienge 
Ve faire li lieu te fouvienge 
Si que elle ne f oit grevée 
Emprife ni en ajfemblee 
En touz Ueuz la dois eeffier 
Sanz rioter & fanz noeffier 
Cauche fon pie a la fiée 
Ou def cauche fe il li agrée 
Son mireour dois foutenir 
Et fez mains en ton fain tenir 
Tor efchauffer fe il fon froides 
* Jafoit cen que tu en refroides 
Sele commmandez que tu foiez 
qAu marchie ir que li votez 
Va hâtivement celé part 
Et plus tart que lie te départ 
Se aucun veut que tu remaignes 
Va touz diz & ne te refraignes 
Garde que por rien ne tauiengne 
Que compaignie te retiengne 
Se elle eft as chans Ù* elle vielle 
Que uienges quique cen duille 
Tantofi ta voie uers lie efdreiche 
oAmors nont cure de perreche 
Va de pie fe tu nas cheval 



Tu ne dois douter mont ne val 
tNjs noifne pluie ne gelée 
Envers ta dame defiree 
cAmoursfont quiquc nul me die 
Efpeice de cheualerie 
Gens pecorous et vuille et frclles 
U^e font mie dignes pour elles 

:OMME IL REVESTE ALA FENESTRE SI VERROIT 
AVEEMENT DE SAMIE CHIERE 

Qui fine amour veut maintenir 
Grans doulours a a foutenir 
Il neft pas mejlier que il [ennuie 
Ve froit ne de uent ne de pluie 
cMainte froit efi engele 
Te gerras de lonc & de le 
Ve la nuit a lamie trere 
"Par le gre tamie aquerre 
cMainte fois perdras ton repos 
Tor efpier les liex repos 
Ou ta dame porra tenir 
Que blâme nem puiffe uenir 
Tour iouer o ta dame chiere 
Te faudra a la fois défendre 
Tar vne doucherouffe feneftre 
Qui aime fi a meftre 
Se pour liefouffrez telz péris 
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Vefin cur te fera meris 

Querfame na de riens tel ioie 

Comme qui bien vers lie femplte 

Tar vn fol péril fe tu loublies 

Seront tes amours départies 

En blouglier na pas tant de gardes 

Comme en emoursfe bien i gardes 

Ve riote neft pas délivre 

Q^i en lejiat denmours veut vivre 

Q^er il neft mal doulour ne paine 

Q^i ne f oit en enmour certaine 

oAie amiables & chieres 

Le genz ta dame & fes chamberires 

Saluer doit par Jon droit non 

Checune comment quel ait non 

T>ouner lor dois a bourfe ouuerte 

qA checum fer on fa deferte 

Tetit de chofe lour agre 

^ez que fagement foit dounee 

Sachez que biem emploieras 

Touz lez donz que tu lor donras 

Ja niers par eulz lesdengiez 

éMiex vaut ouefdoune que ouefmengicz 

Grans dons ne dones a tamie 

Je ne le te commande mie 

Gentis couteaux bources chainturetes 
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Li dones propres &friquetcs 
En temps que poumes ou cherijffis 
îT^ois raiJIins ou fris dautre guijfes 
Seront bon lors H em prefente 
éMout li pleraferon mentente 
Envoie li en .i. panier 
"Propre & neit ne foies lanier 
Vire pouras fe tu es fage 

Quenuois te font dun village 

En temps iolis & nouvelet 

Tues enuoier un capellet 

Cen provera queque nul die 

Quen bien te menbre de tamie 

Onques vivant qui bien feuji 

V^e dijl que em blâme euft 

Viex li toille cors & avoir 

Qui difi quen dons blâme peuft avoir 

Canchons envoie biau dities 
Que tu meifmes aras dities 
Combien que tel cliofe ne vaille 
Ci ejt ce vne remenbraille 
Vities ou A. poi de loenge 
éMez amie grans dons calenge 
Qui fait grans dons touji a amie 
çAmour efi par or confeillie 
S Ouide ou Homer i uenoit 
Et touzfez biaux ditiez tenoit 
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Se il Mopercoit mmauu ckofc 

Toft U ferait la porte clofe 

Famé neft pas biem aprijfe 

Que coMMeitiJfe affi prinfe 

cMe2, poi ea efi qui fages f oient j 

Coubiem que eftre le voudraient 

iMcz, tom paler ir tan ditie 

Se tu veus eftre bien aquitie 

^iau ditie qui fouuent 

Vaut bien un don a la fiée 

Oe aucune chofe veus faire 

Que tu proues profetahU faire 

Fay que ta dame le te prie 

Si cen tendra pour bien paiee 

Se veus a ten ferjant donner ] 

Ou aucun méfait pardonner I 

c/iuge a ta dame ér li conpere \ 

Si que fait foit a fa proiere 

Etfe elle te fait entremetre 

T>e chofe ou il convienne mètre | 

^eitre dufoen a bone eftriene 

Et tu em foutien^es la paîgne 

Conbien que du faire aiez fefte 

Tu dois touz iourz faire a fa requeflc ' 

Lez grâces Ù* les grès en retienge I 

Et le profiet pardeuers toi uienge 
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Se bien veus enmours retenir 

Tor efbakir te dois tenir 

T>es grans biautes ta dame chiere 

Et de fa très noble manire 

Se elle a veftu robe moree 

Ou blance ou verte ou ajfuree 

Ou meille ou saune ou vermeille 

Vi que lifiet a merueille 

Se de iouaux dor efl parée 

Et proprement enluminée 

Vie que fa biaute tout formonte 

Enuers li neji iouaux conte 

Se elle eft en cote fanz tacer 

Vi que elle te fait tôt arder 

cMez prie li que garde prenge 

Que plafme ou froit ne liforprenge 

Selle a guimple ou coillechief 

Loe fum abit de rechief 

En quel guijfe que fe dédie 

Vi que li fiet queque nul die 

Se elle carole ou fe elle dan ce 

Tu dois loerfa contenance 

Se elle chante fus toute chofe 

Loe fa uois mellodiouffe 

Quant le gieu fera abeijjte 

Et ta dame ara deleijjie 

cA chanter ou a caroler 

Complaindre te dois ir doter 
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Tu dois loer toutfum délie t 
Et fa contenance de liet 
Ijji porras tu fagement 
Garder tes amours longuement 
Qui veut amer ne face mie 
Son gre mez le gre de tamie 
cAmours &fegnourie enfemble 
U^e puet durer or ce me cenble 

Se ta dame eji cruelle i^ dure 

Tor cen ne te defaj/eure 

Qjéer cen funt le famés qui foient 

Qui uers miex lors amours emploient 

Si fagement la loe & prinjfe 

Que ren ne perge ejire faintijfe 

CNie fai pas que ton uent dejlruie 

Cen que ton parler fenefie 

Et fe elle ne foit poi de chofe 

Vire pues que elle eft uergondeujfe 

Et que miex vaut iJJi couverte 

Qjiefe elle ejioit plus aperte 

Etfe il auient tant que tamie 

Chie en aucune maladie 

Grant cure dois meitre & grant paigne 

cA moftrer lui amour certaine * 

Lors pora elle aperceuoir 

Se tu es fon ami de voir 

Quer au bejfoig puet len fentir 
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Qui efi amie vraie fans mentir 

Vouchement la doit conforter 

Tour ces ioulours miex déporter 

Et curioufement entendre 

cA lie hiem le te feira rendre 

Se elle a longue maladie 

Vor ce ne ten ennuie mie 

iMes de liefervir miex te paigne 

Cen uaut miex que f elle ejloitfaigne 

Lors dois plorer piteusement 

Et heifjir la efiroitement 

Si que em beijfant les lermes fente 

Quamoraus defir li prefente 

Tar douz confort par douz langages 

Tuet mont efjoir fon courages 

Tlains de joies foient touz tes fongcs 

Ou autrement nul nen efponges 

Se lors en aucune ville uient 

Ve mal courage fe deuient 

Souffre queque elle uoudra feire 

Sans dire lui chofe couverte 

cA ta dame nefoit uee 

Tar toi uiande ne defiree 

U^e chofe amere abandonnée 

D^i egre ne malfavouree 

cAmours de nouuel efdrechie 

Seut par ufage efire efforchie 

Se au premier eji bien nourrie 
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rai la diner a ta meiJTon 
'De fois en autre ceU raijon 
Tar difner CT par hanter enfemble 
Se nourit amour ce me fenble 
Lors dois faire la mellor chiere 
Que tu pues en nule manière 
Que fi trijle ou penjjis eftoies 
Ja de ton diner gre naroies 
Quiconque veut ffefte tenir 
Il doit grant joie maintenir 
Quer cil tenche ou autre entente 
llfemhle que ilfen repente 
Chierement fon diner achate 
Cil qui le prent a chiere mate 
Tor cen dois tu ta fefte faire 
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5/ que dote a cefchun plaire 
Souuent dois uifiter tamie 
cA la fin quele ne toublie 
^uit & tour fans nule faintijje 
Vois ejire preft a fan feruijfe 
SU auint tant que tu tefloignes 
Tour la cure de tes beijfbignes 
Vren repos & ne te gabe mie . 
Cen que dois garder ta amie 
La terre qui Jet repojfee 
T{ent gregnours fruiz en une ennee 
Que pardeuant ne feulait faire 
Si dois a cen prenge exemplaire 
iMais nefay pas longue demore 
t?>Cpuel ami feroit en loure 
Souuent par longues demoreez 
Seullent amours eJlre muées 
Tu ne dois auoir compagnie 
cA autre famé qua tamie 
Quer fe de li eftoit feu 
Veables tefroient bien ueu 
Famé neji de rien tant courouchie 
Comme quant por autre efi lejjte 
Si ne te dois a autre a rendre 
Se tu ne veus tes amours perdre 
Se ta dame par tel merueille 
Ten haijl pas ne merueille 
'Bien doiuent eftre armes porteez 
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Vers amours par tel point faufeez 
U^eprens o autre esbatement 
Faire le dois celeement 
Comment que tu aiez pecie 
7^e pren glore de ton pechie 
o4 ta dame riens nen fera 
Quant de cen ne fauijffera 
I Cur ne fe deut cefcun le Joit 

De cen quel ne voit ne ne foit 
iMes tu ne la dois pas atreire 
En lieu ou ta dame fara tre6le 
Toute famé ne doit pas eftre 
Tar toi affemblee en A. efire 
SU avient en aucune guijfe 
Tant que ta damefen auijfe 
Garde por maux ne pour angoijfez 
Que tel maiffait ne reconnoiffez 
Se de lie es foupechone 
U^en foiez plus abandonne 
Tlus fubiet ne plus foudeant 
Qi/te tu ejloies pardevant 
1 Forfait cen pert auers famie 

j Qui plus que ne feut fe humilie 

Quer tex fignes font demojlrances 
\ Que defon mesfet quer finance 

^Portant ne li dois deveer 
! Le gieu damours ne deleer 

I Tar le douz gieu qui tant agrée 
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Sera tofi la pais acorice 

lu redois faindre a la fiée 
Que autre amie as trouue 
Tar ce porront eflre avivées 
Tes amours pardevant hantées 
Qyant les amans trop oheijfent 
Les famés damer fallentijjent 
Lors font amours enlangourees 
Se dautres nefunt gueriees 
Chojfe de nulli conveitie 
Seut moût petit eflre precie 
Et quant ne la craint eflre emblée 
T>e plus près feut eflre gardée 
Courage croifl aufuen défendre 
Quant nen veit qua autre le veult prendre 
Grief feroit dacuidre apartie 
cAutre en cen qui nefoujfrent mie 
Voncfe ueis amor parefchojfe 
Dois tamie faire geloufe 
cAmour doit eflre quel ne chie 
Tar aigres aguillons drechie 
Enmours efl fus toute chofe 
Cil por qui efl f amie gelloufe 
Lors funt amours de près tenues 
Afin quelz ne f oient perdues 
Fai iknc que de toi ne fe doute 
Ta dame de cen naiez doute 
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Ttff cefi point fera refchauffee 
Sa forme tenuejffie prejjee 
Se pour ton Jet ploure &fottpire 
Et ce cheuex ront & detire 
Et cruex oex te regarde 
Ne doute pas que por toi narde 
iMez garque lefpafcefoit hrteve 
Qui tant contraint ta dame & grieve 
Quer fâches par longue demoure 
Te lUfroit pour un autre en hure 
Qfuint ijji la uerras complaindre 
eAcoller la dois & efiraindre 
Et puis beffir & fans deleer 
Et en ton gerom affeer 
cApresfes plors&fes clamours 
Li requier lezjoez denmours 
Huhlement & en dechevant 
Lors tamera miez que devant 
Enfes plours douz beijjiers li donne 
Et ton cors au fuen abandonne 
Tar cen fera tofi apejjîe 
Et toute fum ire leffie 
llleques mauint pais & concorde 
Qpi touz contens fine & acorde 
En ceul propre eft grâce née 
Par qui toute haingne ejl cajfee 
Communément veer foulons/ 
Qyapres la guère des coulions 



Seuknt il reijpr douchement 
En feijpint douz murmurment 
oAutrcfi après la mellees 
Seuknt efire amours doublées 
cAns ne puet mtex quapres trifiece 
Quonoifire ioie ou liece 
Or fat donc cefte médecine 
Se tu veus que la guerre fine 
De tamie en autre manière 
Ne pues meitre mellour miere 
Itel médecine efi celeftre 
Chacun leprentfans auoir meiftre 
Venus lordonna en tel guijfe 
Por nous tenir enfumferuife 

Qui a biautefe prenge garde 
Que fa damefouuent les garde 
cAcouchie a veue aperte 
Voit fefpaulle efire def couverte 
Cil ne doit pas efire teffant 
Qui a hiau langage & pleijfant 
Qui doit chanter biau le doit faire 
Ou ce cen non ilfe doit taire 
Cil qui a vois empefchiee 
Se teijfe quil ne len mefchiee 
Checun doit affaire leijjter 
Cen qui funt prins puet abeijjir 
Cil qui amera fagement 
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Vaincra cen fâches vraicment 
Qucr par cefi art pora H prendre 
Celé a qui f un defirt feut tendre 
iMez cilfeuffre mont pourfamie 
Tour cen ne fefhahije mie 
éMout de chojjes lez autans grieuent 
cMezpoi en efl qui lez relievent 
Eu monde na pas tant puceUes 
Se en firmanment tant deftailles 
Se tant de poiffons en la mer 
Comment ill a deulours a enmer 

Cd la fois dira len tamie 
Efire hors que uerras muchie 
Lors cen uerras que dois creire 
iSHez cen que tu oras retraire 
q4u fois en la nuit pramijje 
Sera la porte au deuant mijfe 
Lors te convendra montf^uffrir 
Et ton corps a martire offrir 
oAdonc te dira la chamberire 
Qui fe defpitoujfe & fiere 
*Por quoi uas ici riveant 
Et de nuis lor porta ejfeant 
Refpondre li dois hublement 
Et lie blandir fouevement 
Se fus ton chiefa belles rojfes 
Je viel que enfuen lez pojfes 
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j Quant li plera tu entreras 

' Quant ou a débours te ferras 

\ Cuer gentil pour riens qui avienge 

! Damer en mue ne fe tienge 

I c/t leide chofe ne te tien mie 

j Souffrir les tendions de tamie 

\ Ou abeijfir a la fiée 

Son pie por miex ejlre laboee 

Hautes chofez viel & commandes j 

I // neji vertu qui nefoit grande ! 

I Cil qui par art velt a chef traire 

I Vamour ont fort labour a faire \ 

I Se ta dame a autre amis \ 

En qui cuer & courage a mis \ 

j Endure fanz meitre lifoure 

j Sus tous amans aras viâiore j 

Se aucuns en vont murmurant I 

I Qui cen afferment en iurant j 

Di que tu nen crois riens a voir i 

Tu ne pues miex [un gre avoir 

Souffre toi quant elle guignera 

Et efcri cen que elle efcrira 

Va ou elle commandera 

Vien a lie quant elle mandera 

Les maris a ces efpoujffees 

Le font ijji maintes fieez 

Donc dois tu par meillour raiffon 
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Obéir en autre meijjon 
Signe em apert ne fe mie 
Quant tu regarderas tamie 
Oncajtr femblant ne dois fere 
Qui les formage nem velt traire 
"BaiJJieiz en apert ne requer 
éMal feroit, celer ne te quer 
"BaiJJir les dois en lieu eftrange 
Etfetu pues froter au lange 
Se la beijjes celeement 
Samour en croifira grandement 
Sachuns fe fegres celés tienge 
Que honte ne uergoigne ne viengne 
Grant uertu nejl pas ne grant chofes 
Ve tenir fa penfee clofe 
Et grieve culpe ejl au contraire 
De dire cen qui fet a taire 
Cefchun amant fes fegreis taijfe 
SU veut fa dame faire aefe 
Famé na de riens de paour 
Comme doume grand vanteour 

iJe nuis ejt le temps convenable 
oAs enmourous & deletable 
Lors puet amours fegreement 
Lum a lautre tout foutement 
H neft nule chofe ci chiere 
Comme parler a famie chiere 
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"Par douz parler funt abrajfees 
Les amours & enluminées 
Se nen te fait figne en tafiant 
Sanz paler ne va hafiant 
Qiier la nuit connoiftre nef oit 
Fors au paler qui que cefoit 
Il auient bien a la fiée 
Qiêe vn ckamberire avifee 
Se met en la place ordenee 
Oufeutfa dame efire trouvée 
Et fi auient bien le contraire 
Que les dames fe feullent traire 
Es lies leur braces & eftrendre 
'Por les gieux favourous atendre 
Et ijfi decheus enfement 
Le jeiure &fon valet qui iurent 
la dame por la chamberire 
Donc lefeivre out depuis lepiere 
Lafavroifie lorsfe tefioit 
oA qui la choje mont pleffoit 
Et lefeivre nefi pas fi fage 
Q^i lenfeufl rendre langage 
Or ne baijfe donc ne nacolle 
Famé de nuis fe ne parrolle 
Tour les péris & aventures 
Q^i em puent venir fi dures 

Sen ta dame a vices ou reprenches 
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Garde que ne l't reprenches 
Couurier le te conuient & faindre 
Tor ta hejfbigne miex empaindre 
Terfeus ne defpijfoit mie 
La lede coulour de f amie 
t^on fefoit Heutor la granche 
Veja ckiere amie çAmdromeche 
Cen qui te uient a defplejfance 
Te plera par acouflumance 
(Amour ne fe garde ou elle fiche 
El nefparne poure ne riche 
Se elle eji noire comme caree 
Clere brune foit appelée 
Sele efi hloie fai la femblace 
Que eft a Vyane femblable 
Se elle a le cuir plain de grejfe 
Ce femble Venus la deejje 
Se elle eft meigre & mal taillie 
Vie que elle meigre & alignie 
Se elle eft efpeijfe & enflée 
T>i que eft plainne ir toute née 
Por acoler fel eft petite 
oAuable & feftice foit dite 
Sel eft torte comme coulleuvre 
Ve lie nulle meillor en leuvre 
Tout cen qui a vice fe cline 
Soit couverte par bonté uoiffine 
Se elle vielle ér efbrannee 
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Tien la porfage & auijjee 
Ne requer pas de fez ans le conte 
Qjier ta beijffoigne iroit a honte 
llfet bon les nielles amer 
Cen nous [eut Ouide clamer 
^e puet challoir ce funt clanues 
éMes que lors flor aient perdues 
Tel aige fans nule fable 
Efi a ieune homme profitable 
Il en puet trere or & auoir 
Et munt dautres profi6i auoir 
Lour netee rent & redreche 
Les damages & lour ieuneche 
Et fi font il bien tant par lour cure 
Que lour fâche ne perge ofcure 
Eulzfunt trop f âges du meflier 
Donc les geunes gens ont meflier 
Et elles le doiuent bien eflre 
Qtter ufagefeut rendre meftre 
Le déduit damours fouffrent faire 
En m, manières por exampleire 
Et fi aident a la fiée 
qA meitre louvrier a la vee 
Quant la volente ert venue 
Che nefl mie paigne perdue 
"Biem la foivent apercevoir 
Et deuotement receuoir 
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Ptf r ces raijjons & par fmblables 
U^ous veut feire Ovide creables 
Qpe miex vaut les vielles atrere 
Ope des ieunes famie faire 
cMez fauve foit fa redencium 
Tas ne macorde a fa révérence 
cAins tien cil a fol quifeune 
La vielle por leijjier le geune 
Guide qui y vout entendre 
Outfe deuijl meftier de prendre 
cMez tel amour qui bien lauijje 
t?Oft pas amour mez conueitiffe 
cAmans qui les fins cuers lie 
Vient buta but fanz fimonie 
Qyi quert autre que funt femblable 
Tour argent nejl pas rejfonnable 
Ovide entendi malement 
Cen que nem dit communément 
La ha tamt ieune chofe prenge 
Se ilfe doute que il ne mefprenge 
Lez ieunes vont en amendant 
Et les vielles en defcendant 
Cil ejl donc fol qui puet ejleure 
Et prent a encient le piere 
Dez ieunes vient ioie & lieche 
Tris & ualour & hardieche 
Et qui les uielles met en conte 
qA grant de conoifiile grant honte 
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La geune pkft a regarder 
Et la vielle Je fait farder 
Cil eft donc fol qm met fa cure 
En beautie qui vient par peinture 
Qpiconques des vielles facorde 
la ne toucheront a ma cofle 
Qui me voudra creire me croie 
Et qui non vers elles fe traie 

Tant con force ieunecke dure 
éMetez a lahorer grant cure 
To fi fera venue vielleche 
Qjii les laborans empêche 
Orfoyez donc notonniers 
Ou dautre mefiier parchonmers 
Clers ou laboureours de terre 
Ou marcheans ou gens de guerre 
Ou Us dames vielles ferui 
Et lour grâce hiau deferui 
Grans profiez en puet uenir 
cA qui bienfefoit comtenir 
cAmoursfont les villains gentis 
Et efire a honnour & tentis 
Et les avaricious larges 
Et les couars hardis fans targes 
oAmours font emprendre les fais 
De touz biauz déduis efire plains 
Et fi font les dames funmetre 
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Et les amans en haut Heu mettre 
Cil efl donc fol qui faparreffche 
Damer en temps de fa ianeche 
Quer quant fa ianeche efi faillie 
oArenuis trouuent amie 
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^uant ta dame ert o tai coudée 
Lors foit fi fagement couchie 
Que ni ait ne dejire nefenefire 
Qui peufi atouchier ne uielle eftre 
Tex dois porras en tel lieu trere 
Que munt lor plera lour rapaire 
Tour lez feigreis damours trouver 
Et plus douchement efmouvoir 
Hetor Ù* cArchilles fors 
Faijfoient eijji lour effors 
Quant lour amies geffoient 
Et le gieu damours lou faijfoient 
^e hafte mie ton deliet 
cMez attent quel elefi deliet 
Famé fejffjoift grandement 
Quant nen la touche longuement 
Quant les lius tendra fans defdire 
Que ta dame douche defire 
Touche les & naies verfgoigne 
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Ve bien acomplir ta beijjoigne 
Lors verras f es ieux languijfans 
Et en tremblant refplendijfans 
Con folleil qui partout efcbaire 
Seut remplir en levé clere 

I Lors uendront douz complengnijfans 

j Et gracious murmurijjans 

Caroles au gieu conuenable 

I Et gemijfemens deletabks 

Emjfemble doifi eftre acompli 

Ta volente & la ten enmi 

Lors eft plain deliet cen me femble 

Quant les deux font uaincus emfemhle 

I Se ton deliet plus toft repère 

j Qjie tamie ne puet faire 

(Attendre dois par compaignie 
Que femblablement fe deduie 
Cefle guiffe dois maintenir 
Quant a leijjir la pues tenir 
Et tu na doute que nen tienge 
T^erfone donc blâme vous uienge 
cMeix quant la demoure eft doutoujje 
Si loue déduit confeillier noffe 
Tu dois lors es iolis gérons 
Ferir cheual des efperons 
Ci eft la fin de ceft ouvrengne 
Qui le traitie damours enfeigne 
Tar quoi les hommes fans mefprendre 
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TutBt a hur dames euundre 

Or eft raijjon que te mencline 

cAioner a famé douirine 

En quel wumere ebfe contiengnent 

Si que vers hommes ne mefprengent 

Si ie reqmer hnUement 

c4 ma dame premièrement 

Ee antres tontes pncelles 

c4 dame & damoiJJHUes 

Et a bonrgeijfes de vaine 

Qna moy recommandent faUtent 

Se li neent a adrecUer 

Quelles voiUenta adrechier 

Efcnrer mon ignonranee 

Que ie nay mie tel pnijfance 

Que ie fâche fi tout efcrire 

Que il niait affes a efcrire 

Or entendes iffi nos dames 

Qui nous corps aues & nos âmes 

Checune en droit foy prenge 

Q^ affon povair garde prenge 

Qui ceft Hure fauoir poura 

James fans amer ne moura 

Or metes donc toutes loreille 

c4 fauoir cen que ie conceille 

En amer doiuent par nature 
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Touus famés meitre lor cure 
Q^erfame qui damer ne traite 
U^e puet auoir ioie parfeitte 
Des maris ne me parles mie 
Ce nefi ne mes chochonnerie 
Le mari fe veut faire craindre 
Lors y a il aj/es chochonnerie 
Famé par mariage prife 
Eft aujji comme em prinfon mife 
Quer il couuient quelfoumete 
qA tout cen qui au mari hete 
Chi a mal uoiffin & mal hofte 
Qitijranc uouloir a fa famé hofte 
Quer riens ne uaut or ni auoir 
o4 franc de lour uoullier auoir 
De amans ijp ne va mie 
Quer lamie touz ioursfe humilie 
Et touz dis sefforce a faire 
Quant que fa dame doit plaire 
Les amies funt touz iours honouree 
Et de fin cur dames clamées 
Icelles ont ioie & déduit 
Tout autre gre fans contredit 
Toute famé eft donc mal prife 
Qui damourferui nefapaife 
Quer tant y a foulas & ioie 
Qui neft cuer viuant qui le croie 
Donc fe doit toute famé traire 
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iAiellior feruicc ne puet faire 
Quer amour par fa fegnourie 
Toute chose meut & meflrie 

lant coume ieuneche dure 
cMetes en amour uojlre cure 
cAiez en memore uofire uielleche 
Qui de iour en tour vous menafche 
Tant large eji couuenahle 
Et le temps damer profetable 
Quer le temps paffe en la manire 
Que levé court en la rivière 
U^e le temps paffe ne force 
Tlus que levé qui nefeioume 
Celé ejl donc foie qui latent 
Quer pour amer uieleche atent 
Emploiez*donc laage amee 
Q^er trop briement fera paffee 
!^Ce niert laage derreniere 
Si bonne comme la première 
Tant comme lengin & la biaute 
Vous viuent en Iour nouveate 
Obeijjtes fans contredire 
qA cen qui nature dejire 
Le temps vendras pas nefunt rujfes 
Qye tu qui les amans refuffes 
Gerras, uielle. froide, esbahie 
Toutes les nuis fans compaignie 
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Chanckon wenja por toi ckantee 
^e de nms ta porU cajjit 
^c roffes de dimerfes gmiffis 
^c feront en tom U dûer mijffc 
Toftfera ta facke jromdùe 
Et ta fitdke coUowrfadie 
Et ta bhnie deMetlemre 
Enleidie par camfimre 
Letres bianU remotul 
Tour Mtengier dune ferpenteU 
Si ne ponez vous pas ouvrer 
^e voftre biauu recouvrer 
cernez donc Je vous eftefagez 
En la primour de lour aagez 
Quer celeflors necuiïiee 
Tofl charafade & enleidie 
^efoyez pas greignors mefirejfes 
Que furent tadis les deiffa 
Qui lor bafuffent pas ne gafient 
ôNlez toutes par amours ornèrent 
La deuez nous ejffample prendre 
T^ulli ne vous em puet reprendre 
V^ott pas nous ioies deveer 
qA celz quifoiuent hiau prier 
Se vers amours vous lez berdre 
En cen ne pouez vous riens perdre 
Querfe mil de vous bien preneent 
Ja pour cen napeticheroient 
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Tar limer fcMt le fer ufer 
cMez cen m vous puei ejjcujfer 
Quer la chambre Venus lafuge 
D^a nule pour de domage 
Sen la mer perdeue vue goûte 
Qui fu foie qui me déboute 
Ou je ma chandele alumer 
Viel a vne fans fumer 
T^ien plus ne deuez vous tenir 
Cen donc grief vous puiffe uenir 
Chacun doit fouffrir fans foi cuire 
Vren iautri qui ne li puet nuire 
Or aimes donc feurement 
Et créez mon enfengnement 
cMont en feres mont bien prifiez 
Ve feures & coitiuees 

T^ucele qui uiuU efbre amee 
Se doit pener deftre amee 
Tlejfante de belle manire 
Sage cortoufe & biau parliere 
Ouecques tout cen pour miex plere 
Voijl eftrejiuple & débonnaire 
Tar cen fera mont dejiree 
iMont prijie & mont amee 
En lie nait point de uillanie 
D^e dorguil ne de felenie 
:?Ofoit fiere ne defpitoujfe 
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^enchoupin ne comaoiiomjfe 
Se elle efioit de tdle mtimre 
Ja homme ne wutroitfa cmre 
oi lie amer ne taûr ddere 
SHaiz ee trairait toKZ jours arrière 
Or vous portes donc en ul guijje 
Que chacum ait conuoitiffe 
*De nom défaire & amer 
Et de vous hontes reclamer 
Lors porres vous amis auoir 
Cen vous fat ie bien ajfauoir 
Q^ter il neft riens que home prijfe 
Tout comme famé bien afprijffe 

Oe tu es de biaute garnie 
c4 lie cointir efiudie 
"Par cure eft biaute acreue 
Et par négligence perdue 
Se les bêles chites nefioient 
Coitiuees tofi ladireroient 
cAnJi biaute non coitiue 
t?Cepuet pas bien eftre garde 
Tur cen deuez a vous entendre 
Si que il niait que reprendre 
Les leides meifmes amendent 
Quant a eles coitiuer entendent 
cMais nais pas trop grant cointifes 
Dor ne de pieres defus mijfes 
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Quer par vos grans richeces fonmcs 
Soutient cachiez entre nous hommes 
5\;(wx creon que lapparail fâche 
Souuent coUour uenir en fâche 
Quer famé en eftplus regardée 
Et par cen la plus afflanbee 
Ces guimples refont ioes maintez 
Collourer tant font il eftraintes 
Ve tex marchiez enuolepes 
Tar cen deuon nous ejloigniez 
Si ferions nous tofi elleupes 
*Par cen deuon nous efloignies 
Se trop meifmes hejfoignies 
Quer bien ne puet efire aviffee 
Viauu de famé fi parée 
Sans appareil voit la pucele 
Sauoir mont fe elle leide ou belle 
IJJife doit moftrer bone oevre 
Quer la ueue tofi defcuevre 
[T^efoiez pas donc trop parées 
Si en feres plus tofi ameez 
cA teus drois doit efire famé cointe 
Qui ueut damours fentir la pointe 

SI COMME LA BEASSi LIE DONNE LESIVE A LAVER 
SON CHIEF. 

jPar uos cointir netement 
Sommes nous pris parfaitement 
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Quer cefi an qui nous enlumine 

Et qui nous cuer uers vous encline i 

Vous chief [oient fouvent laues \ 

Et clers fe faire le fauez 

Et celé greue fi bien feite 

Que checun nous viuant vou fhouhete 

cApres cen les deuez trechier 

Si que il m ait que adrechier 

Et galonner fi propement \ 

Que nul ni vee amendement 

Lors lefies nous chaperons \ 

cAfin que vous chief ueounes j 

liante empere decouvrier 1 

Et les dure de defcouvrier 

!?Ce pren pas garde a ta voijjine 

Se [on chief mucht ou encortine 

La guijfe qui bien fiet a lune \ 

!7^eft pas bone a cefcune 

Tor cen voil ie que tu tauijfes 

Et ejffaies em plujfors guijfes 

Etferon celé taparelle 

Que ton mireour te confeille j 



Se tu as la fâche rondete 
H te fiet a efire toujfete 
Ou auoir cornes fi petites 
Que de moqueors foient quites 
Se tes cornes grandes efioient 
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ToB mfage trop Uy ftroient 
Si ne f droit pas cowmenabUs 
Tel abit eft mal agréable 
Se tuas trop longue fâche 
Ton duef ou chaperon atache 
Si que ton front en apetiche 
Si en feras mont plus fétiche 
cAdonques cen dois tu fauoir 
'Pues tu bien grans cornes auoir 
Si que ta fâche en arondijfe 
Et par la rondeffe enbeUiffe 
Fâche ronde eft plus defiree 
Et plus prifie (t plus amee 
Tlus plejfante & plus graciojfe 
Que toutes autres dire lojfe 
T>onc dois checune meitre cure 
T>e rejfemhler a tel figure 
Quer plus en fera conuoitie 
Tlus amouroufement tratie 

lesforcilles dois alignier 
Et le peil mal ajps uignir 
Et feire uiffer a ta beajfe 
Quil ni ait peil qui lautre paffe 
Cefchum matin viel que uefties 
Tes iex ta bouche Ù* tes oiez 
Et ton uis em bêle manière 
Ve cen dois eft bien manire 
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Tes (dfHs) foiftts fi efcures 
Et fi fourbces & frotees 
Que ni arefie nulle chojfe 
Ve quoy tu foies uergonieujfe 
ôMaintes famés ay auiffees 
Qui avaient les dens foucrees 
cMes iames mon cur nameroit 
Famé qui tel dens porteroit 
Je penfe que dens fi carchiez 
tl^e puent efire au cur beijjiez 
Et nul ne fe puet eejfier 
Oueques famé famie bejjier 
T>onc tienge famé a mehagnie 
Qyant elle eftfi mal enfengnie 
Quel elle leijfe tel pourreture 
Entourfes dens & tel ordure 
Tel famefe doit acojier 
T>un barbier qui le fâche ofter 
Tel efcarberges & tel chojfes 
'Par quoy amours li funt fors clojjh 

Se tu as belle poitrine 
Et biau col ne lencourtine 
cMezfoit ta robe ef colletée 
Si que chefcun y mu£e & bee 
Lors te pren bien garde & tauife 
Que ta cote ne ta chemijfe 
^e le cole de ta pelice 
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De hiaux iras te ueft & te pare 
Si que niait que refaire 
Et tavijfe bien quant la nient 
Laquele contour bien tauient 
cMesJi chiers iras nachate mie 
Que tu iemurgez mal garnie 
Ve grant folie femtremet 
Qui en miefei biens fe met 
cAjfure uermeil ou bunete 
Vert aune blanc ou uiolete 
Veille ou couUour iautre guijfc 
Touras trouer ajfes bien prijfe 
cMiex uautfouuent robe muer 
Que mont lonc temps en une ufer 
Quant robe efi longuement portée 
Len la tient por nielle & ufee 
Garie que nait en tes mains roingne 
Et tes ongues fouuent rongne 
Ve cen iois ejlre curioujffe 
cApres ton uis fus toute chofe 
Ceft la guiffe ientre nous hommes 
cAvon partout la ou nous fummes 
Ve prenire famé par la main 
Tor tant que nousfeon a main 
Voncpouries auoir uergoigne 
Se il auoit en tes mains rogne 
tT^rte ou autre uillanie 
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Tar quoi tu fuffies eàkaie 
Tour tenir lez hlauces irfaingues 
7e faut auoir ganz au mitaignes 
Ce ne caufte mie grandement' 
Et fi en fient plus nettement 
Se tu ueus eftre plus fétiche 
Fay trois refcours en ta peliche 
Ou quatre pour fere la ioe 
Et pour efi loing de la boe 
t?Ce leijfe ne pour pel ne pour fil 
Quefercot naies a pourfil 
Tortant que en efiatfees 
Que avoir la puijffis & dees 
Cbaucke toi fi efiroitement 
Que qui te verra fe dément 
Comme tes pies f oit fi petis 
Si neteles &fi fetis 
Lors nefoit ta robe fi bajffe 
Que la biaute de ton pie pajfe 
'Biau piefet bien a la fie 
Famé damours eftre priée 
Iffi parées deues eftre 
En cen qui nouspuet apareftre 
Qyant bien nous pleft le defcouvert 
iMeillor foufpechon le couuert 
Q^eque des courtes robe die 
Sachez que ma uollente neft mie 
Que ie defpiefe la manière 
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Des cotes longues par deriere 
Ceft la meiUourfe mefewible guijfe 
Qjiifoit de nouuel auant mijfi 
Querfe il iffi longues nefajffent 
cMout de chofes lour aperrujjent 
Quant famé fe baijfe ou elfe plee 
Faire ne puet que nem ne voie 
Les gros des iambes qui lauife 
Et le deuant de fa chemiffe 
Si verroit len par auenture 
c4 chiefde fois aucune ordure 
êMespas nefoujfres courte cote 
Quer aucum ytex chojfes note 
Tor cen tien iem a biem aprinfe 
Famé qui Je porte en tel guijfe 
IJJi le font les gentis famés 
Qui des fins amourous funt dames 

Uous defautes ù* vous damages 
Vouez couurir fe vos efiez fages 
En maintes guiffes pour miex plere 

IJJi ne poon nous pas faire 
Se canus fummes ou pelles 
eMous nem poon efire celés 
Tour cote de Un ne de fee 
Que chacum tantofi ne le uee 
cMesfame ocijlfa chainture 
Tar herbes ou par autre cure 
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Et aquart coIomc par wuticre 

cMeillor affis que la premirc 

Se des cheuex nos a plente 

Tantofi ara un chiefente 

De chanure ou dautre foureure 

Ou deftrange ckeueleure 

cAfaintes famés de cen fatendcnt 

cAs mefchiers qui mont chier lor vendent 

Lors nepuet aperceuoir 

!7^e la menchonge ne le noir 

Les autres funt ejpes couchiez 

Et en lour chaperon muchiez 

Si que nem ne f oit par leur coupes 

Sel ont chief de canvre ou deffloupes 



SI COMME LA DAME SE FARDF 

rame par art fi fapareille 
Que la coulour blanche ou uermeille 
Et le cuir du uis plain & tendre 
Tant le fait elle cuer & tendre 
cMes fagement fe prenge garde 
Toute famé que fi fe farde 
Que par f on ami ne f oit mie 
Ve tiex boifiez eftre fejjie 
James amer ne la deuoit 
Quant tex chofes aperceuoit 
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cMes de chofe qui nest ueue 
^€ puet eftre ueritcfeue 
Venant fin feriant en la guij/e 
!?Ce doit tel matière efire prijfe 
CT^e de firhie dent ne curée 
Que ne defiouuerte la buée 
Laide chojffe efi a regarder 
Que de ueer famé farder 
eMez laide chofe eft en faifant 
Qui depuis eft bêle & plaifant 
cMont laide ckojfe eft an veer 
Teaux & meguers conreer 
Si en fet km gans & pelices 
Qjjki funt mont belles & mont riches 
^eftier neft mie que nen fiche 
Qjiant que famé met en fa fiche 
Tor cen doift elle eftre enfremee 
Tant que elle fe f oit bien parée 
Telx choffez font laides & fegreez 
Soient toutes fois renées 
Quer fe les hommes les favoient 
Ja miex ne vous em prifferoient 

l)euant ton ami ne defplee 
Tele cheuelleure le te devee 
Se tu nas tel cheuelleure 
Qjie de fin grez fiiez feure 
Quant ta dame fera lauee 
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D^s fay pas longue demouree 
Quer tel y poroit foruenir 
Vrnt honte te pouroit uenir 
Famé qui pot de cheueleure porte 
Voit mètre garde a fa porte 
Tant que ellefoit aounee 
Diront que elle efi hors alee 
De cen doift efire bien menbree 
Quer trop laide chofe eft befie efcomee 
Champ fans herbe & bois fans uerdurc 
Et tefiefans cheuelleure 

rame que haute enlumine 
D^a que faire de ma doutrine 
Quer fa biaute grâce li donne 
Que chacum a lie f abandonne 
Tous iourfunt le belles amees 
êMez trop cler me fembUnt plantée 
Quer amie qui belle neft 
Cent itant de leides en eft 
Ci ni a il belle ne laide 
cA qui ma doutrine bien ne hete 
Quer a paigne en troue en une 
En quois il nait de faute aucune 
Se tu es trop petite creue 
En eftant pas nefoiez ueue 
Seer te doisfe tu esfage 
eMiez en chelleras ton damage 
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Se tu te giez nue ou uefiue 
t?^eifie que te ne foit feue 
Ta petiteche & ta mejjure 
Faire ioiz longue couuerture 
Se tu es greille a defmefure 
'Prendre dois tant de uefteure 
Qye elkfesforce de parfaire 
Cen que nature ne uelt faire 
Se tu es trop palle ou trop noire 
Qyer confeilfe tu me voeus creire 
Tar quoi tel coulour engrotee 
Tuijfe eftre changie & muée 
Tie lonc & de lede figure 
O^efoit nul temps fans chaucheure 
D^e cuijfefeque defcouuerte 
Quer uenir en pouroit grant perte 
Grans efpaulles & mal ofirues 
Soient fi lingement uefluez 
Et p a poit que nul ni voie 
Chofe qui defpleijfe li dote 
Grandez mamellez foient bendeez 
Ou en tel chemijfe ferreez 
Ou lez formes foient efcrites 
Vedens mamelletes petites 
Se tes doisfunt mal agréables 
Ou tes ongles nient conuenables 
Ton paler ne feigne o le mains 
Quer amies en feriez mains 
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^ouch ou mole odeur a aucmu 
!^Cc doit nul temps paler ieuue 
^e des hommes trop nefaprouche 
Qye naperckoiue tel reproche 

Se tu as de fautes de dens 
Ou fe ilfunt noires dedens 
Ou grandes ou fans ordre neez 
Gar toi défaire grand rijffeez 
Tel famé doit prendre (garde) a rire 
Sefagementfe uelt déduire 
^e mie rire a bouche ouuerte 
Trop en aroit maie deferte 
Tucele qui biau ris uelt rendre 
Voit petit fez Uiures efiendre 
Et doit avoir unefojfite 
Chacune part de fa bouchete 
cMez dens ne dois pas defcouurtr 
I En riant mez les doiz couurir 

I Et pour les amans miex atraire 

I Voux ris court & pleffant dois faire 

I (A haute vois ne longuement 

5>Cf dois rire mes fimplement 
O un petit de mellodie 
cAdoncfi ne mefprendra mie 
T^ucelle qui ritfagement 
Et embeUft très durement 
Checune mejiie donefeftude 



Que nen la tienge pour rude 
Famé qui rit horribkment 
Voit faire aucun marrijfement 
c4 la fin que nen ne la voie 
l{ire quant lez autres ont ioie 
Tleurers en eft qui plorer feulent 
En quelles manires que elzfeullent 
Et quant il lor pleft fi fen tienent 
Tant fagement lait en aprennent 
Tleureours fe feullent adonner 
E abaubier Ù* amignonner 
Si em fembUnt plus dediffates 
"Plus auables & plus pUiffantes 
Les autres aprengnent lufiage 
Vauoir doux & plaiffans langages 
Et de paler bas & a tret 
Quer tel paler mont nous atret 

r renés la guiffe & lesfamplaire 
Dater conme famer doit fere 
Legierement a petit pas 
Ouide en cen ne mefditpas 
Quant uos corps proprement mouues 
Touz nous courages efmouues 
Tar alerfont mainte fiée 
Famé efire enhaie & amee 
Tlujfors en alant fi fe prennent 
Que lour cofies un petit mennent 
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Tor cuiire lairjrais & le uent 

S^fez mainte en efi qui chier le uent 

Les autres orguelloufement 

Vonfitofl &fi redement 

QjHe il apert a lour aleez 

Qj^e elz f oient toutes for fenees 

Les autres en vont leidement 

cA grant pas & pejjantement 

cAufi con famé mariée 

Qui fe doute deftre blafmee 

IJJi ont il diuejfes guijfes 

eMez celez qui funt bien aprinjfes 

Si veut le pie fi ajfeer 

Qjte elles iviez de ellez ueer 

Chanter efi noble chofe & belle 

Efpiciaument a pucelle 

Por cen voil ien que tant fâchez 

Qye proprement chanter chaches 

Leferi chant de la cheraine 

Trait ajfoi lee neif& amaine 

oAuffi pouez vous enchanter i 

Les amourous par bien canter ; 

Chefcuns de fus oir les camps 

Ves oijfaux de bous & de champs 

cMez gregnour deliet doiuent rendre 

Vous chans que nous ne pouum entendre 

Chantes a vois melloudioujfe | 

Sinple pleiffante & gracioujfe 



9» 

Le b'uM chant de plnjhonrs pncMes 
les fet bien amer par as belles 

é/ffeitre dois ton enfencion 
cAfonner le pfalterion 
Ou timbre ou quinteme ou citholle 
Cefi cen qui du tout nous a folle 
Semblablement te dois aduire 
ois romans fetijjchement luire 
Quer les honnours & le temps, a. 
Famé ou tant debiatemens. a. 
Grandement te puis avanchier 
'Bien caroller & bien danchier 
'Baller pajfer au rigolet 
cA petit pas fimple & molet 
Les giex des efches & dez tables 
Te font propres & couuenablts 
U^ous tenon famé a bien aprinfe 
Qui bien en foit lart & la guift 
Enfejfant tout gieu proprement 
Vois penjfer couuenablement 
Tiex giex futis feullent moût plere 
Qui cortoijfement lez foit faire 
Ves autres giex efl largement 
Ou puez iouer femblablement 
En mil formes te dois déduire 
Se tu uelz que nen te defîre 
Trop laide chofe eft a pucelle 
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Quant iouir nefoit tantfoit belle 

"Par iouer fellon nous fouuent j 

Entrer en lenmourous couent 

Le fort nefi pas abm iouer 

iMez avous mez bien aouner 

Si que nul en iouant ne die 

Cernez honour & coutoiffie 

Quant uofire douz couetement j 

Et vous biautez apertement ; 

T{egardon queque nul mi die \ 

Cefi du giex de gregnour partie \ 

Tlujfors en ay ueu tenchier \ 

Con fe tout voufifi trenchier \ 

Tar lardour de lour couoitijfe < 

QS^ant le gyeu nalait a lour guijfe \ 

Les autres veu iurer \ 

Et a en ejjient pariurer ! 

Et dire blafme fanz deferpte 

çAfin de recouuer lour perte 

Jupiter le Jouerain fire 

Vous gart de tel lejdengerie 

Et de telx parrolle retraire 

Qui deens as autres defpleire 

Cen napartient pas a gentillex \ 

éMez as uillans & lour filles \ 

Qui bien honnor & coutoijjie i 

Referont ounques en lour vie 
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Tar U temps ckagi eftez [agez 

Vous dans teuÎT es vmhragez 

Vomr la grawt ardor eJfcUaer 

Qui le haie fait aviner 

cAfremirc ienez, les nfagez 

Vf ces petis petterignagez 

Tlmjfors yont efte aiieutes 

Qni depuis ont grans fiutes 

la v<ms deueez nous efmonuoir 

Quer achefon pouez trouner 

Dalerjpmnent & menu 

cA mainte en eft bien avenu 

cAsygUJJis encortinees 

c4s carottes as ajfcmblees 
Vos deueez vous bien mojher parées 
Se nous defireres efire amees 
Tour nient a famé belle chojffe 
U^e biau cors fe mofirer ne lojfe 
Quer biaute de famé efi perdue 
Qui toutes fois fe met en mue 
Tor cen que horsfe traie 
Souuent que checum laiiee 
Soy mofirer efi mont perffetable 
c4 famé bêle & profettable 
Tlufors oueillesfeut afaudre 
La louve pour paour de faudre 
Sife tient elle pour contente 
Quant vne em puet traire a fa tente 
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cAutreffi pour J. amifere 
Vous deues entre plujfours trtùre 
Lors ne faudres pas feron mentente 
Quacun famour ne vousprefente 
Tour auoir pris & honur chier 
Te dois en touz liex efforchier 
De paler honnourablement 
cA toutes gens & douckement 
Telfe de nient parler tora 
Qui touftfez amours te dora 
Sans cen que tu te prenge garde 
Il nefi riens que douz parler narde 
Tour icen i dois mettre cure 
Maint biau coupt giefi en auenture 
t?Cen treuve maintefois fanz querre 
Cen que le courage déferre 
cMez bien garde a lentabler 
Q^e cil ne te uiellefabler 
Qui fait acreire par femblant 
Que tout tout cur li vas emblant 
cAucuns eneflfi emfeingnies 
Si coutiues & fi pegnies 
Qui femblent as famés qui lez ueent 
Que tout le monde en lour main eut 
telz gens ne uous atreties 
Quer cen funt ribaus affaitiez 
Qui pas ni donroient pailleté 
Fors que lour vu lente foit faite 
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Em ulx étmmu ma fins ne fine 

CeU tfifage qui IfZ effcisMC 

Qmer amire tawt comman il vous iieut 

Dient il as amtns ir tf crient 

Qmant telx gens font plmjpmrs amies 

Vous nous ieues tenir garnies 

Dantres amis de naine 

Lors p fera honte renine 

c4ncnns en efi dantre manire 

Qni faignent par vois menchongiere 

cAmer mes nous denesfanoir 

Cen neft fors ponr dn nofire avoir 

V^efoiez ponr cen dechenes 

Se belles robes ont nefines 

Oufe il ont iouanx on ckaintnres 

'De diuerfes defgniffenres 

cAucunefois telx ionanx oftent 

cAs famés de qni ehfacoftent 

Et anffi vont il entonr vons 

Tour vous iouax plus que pour vous 

Cent mille en ont efie moquies 

Que telx ribaus ont ejfilliez 

Et pour doit eftre aucune fage 

Soy mirer en autri damage 

EJfample dautri vous enfeingne 

Que chacune Ji fe tienge 

Que la porte fi foit ouuerte 

c4 telz gens donc puet uenir perte 



Se vous premttent premetes 
iAfiZ riens du uoftre ni metez 
Quant prenmejffe ares prifes 
Donner lour ioies prenmijpss 
Jjji vous deues nous garder 
Vers telx qui vous vellent larder 
Et vers les fins amans ueritables 
Eftre douches & amiables 

Saucun temvoie leitres clojfes 
Chanchons mandemens ou telx chofes 
Trendre les doiz a bonne chiere 
Et faire prendre a ta chamberire 
Et après futillement lez regarde 
Et defun palier te pren garde 
Sauoir mont ce ceft par faintijfe 
Ou de fin cuer que tant prijfe 
T{efcrire dois non pas en loure 
iMez après A. poi de demoure 
Qjier demeure ejjueille & eflieue 
Lez amans mez que ellefoit brieue 
Tar trop longuement prolongnier 
SefeUnt amours prolongnier 
Quer ilfemble a celui qui prie 
Que cen nefi ne mez moquerie 
"Pour cen dois ajjes toft refcrire 
Se tes amours ne veus defdire 
Et fi te dois bien rauifer 



104 

c4 ta heijfoigne deuifer 
éMez de Ugier ne dois prenmetre 
Cen que il requert par fa lettre 
t^Ce du tout ne dois efcondire 
Les ioies que f on cuer defire 
Fai U ioie ir paour emfemble 
Si que fremiJTe fin cuer & tremble 
Si que ne fiche par ton dit 
Se cefi prenmeijfe ou efiondit 
Lors art lamant parfeitement 
Quant tu nefiris occurement 
éMez fi trop leftrange fijjeez 
Grant damage auoir y poreez 
^iau dis ir de bel manire 
Eft chofi qui afime afire 
'F^efcri comme cortoijfe Ù* fige 
cMont fiut pleire commun langage 
Et conment que taie dit 
Que tu dois lamorous dédit 
Targier ce nefi mie mentente 
Que touz dis angez celé finie 
Se trop longuement atendeez 
Tantoft delejjie fireez 
Quer Un fint par defperanche 
LeiJJier amour qui nefiuanche 
Ve legier ne dois pas contrere 
Lez ioez ton ami parfire 
Quer chofi de legier eue 



En [eut plus uille eftrc tenue 
Entre deuz le me dois tafter 
t?0 trop targier ne trop hafler 
êMez entrer petit a petit 
Tour auoir gregnour apetit 
Ce tu fais en cefie manière 
Touz tours feras tenue chifre 
V^e ta niertfamour pou cen mendre 
Ce la fez un poi atendre 
Se la demoure efi atrempee 
iMil tanz en feras miex amee 
Quer chacune aime miex efi prife 
Chofe qui efi a painne aquijfe 
Iffi porras tu efire amee 
Et de touz amans honnouree 
D^e cil qui a tr/t parlera 
Jamez deflie nen fera 
Triueement par ta chamberire 
Que tu tienges fegree & chiere 
Voiz mander tes mandemens 
Se tu crois mez enfengnemens 
Tar enfans pas ne lez envoie 
Se ton confeil ne lui defploie 
Quer encuffee fereez 
Se tout a lour gre ne fejfeez 
Ou tofiferoit treit de lour bouchez 
lonfecre qui fi près te touche 
Tour prametre ou bel apeller 
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Quer enfant ne f oit riens celer 

Se fus hnr mères riens ftvoient 

cAuffi toft le iefctnmreroient 

Lors feroit dire lez entreites 

Qui par euk ont efte feitez 

Donc doit ekecune avoir regart 

Que du petit ouil hienfe gart 

Et que deuant lui riens ne fâchez I 

Se ne veuz que chacum le fackez 

Tar vne main tant foulement ' 

Dois envoier celeement 

Tes mandemens & ton dejir 

Se tu veuz fare mon pleffir 

Maintes hontes ir main damagez 

Viennent davoir pluffours mejjagez 

Quer conjffeil de plujfaurs feu 

Eft tantofi partout effmeu 

Effache toutes lez taUetes 

çAins que riens de ta main y metez 

Tas ne doiuent Ai. main emprendre 

Tour eftre le foupechon mendre 

Tour fon courage miex celer 

Vois ton ami famé apeler 

Et toi hommes par lez enfeigmz 

Que tu meifmes lez enfeignez 

Lors ne poura nulfavoir 

Quel penfee tu pues auoir 

Fors ton ami tant foulement 
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Omi cowî^TM trm 



^r/rjr» ta e^'wrvms ér tains 
Se fine sm'.tr ^m':^ itji^ 
QutT domdke d^ls An & fejhit 
Famé qn vemt rjhr ft^hîi 
Jnfxit nfin U têf^gt 
Et les vMtgmes trd^ m omtrage 
Et fi fait lez iex tnfiUier 
CoM lefemem demft fjiiîer 
Vomr cefe v7MS voms mins 
Quant fi fcrmewt voms éâra 
e/t paine arra la ccno'tjfance 
T)e voffln frimin [emblince 
Et ijïïfmt iadisfermife 
Traitât qttt ne fe qmenmt mie 
En leane fi con noms apnimez 
^ez ont paomr de lie meifmez 
Or ne voms amordez donc mie 
c4 maintenant telfetlennie 
Tiez en feriez renommées 
Et plus laida & plms amees 

Fmire dois orguil & fierté 
Se tenir te veulz en chierte 
Quer chefcmn efckime & defprife 
Famez de telx uicez efprifie 
Humble dois eftre & debonnere 
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Se tu velz iamours a ckief traire 
Fier e famé ne defert mie 
Qjie nen la tienge pour amie 

éPuucre ne fiiez ne penjjiue 
t?Ce trifie mez bien ententiue 
cA maintenir ioie & lieche 
'Bonne neft pas trop grant lieche 
t?Cous tenon fimes trop tejfantes 
Et haignoJTe & pensantes 
Si nous traion de lez arire 
Q^ant lez veon de tel manire 
Tor ce vuil ie que tu te gardes 
Et que lez regardans regardes 
Et as rians vil que tu ries 
Et que de tels iangles lour diez 
Et iffi porras tu eftre amee 
Et conuoitie & dejiree 
Quer famés liez ér ioioes 
c4 on agréent de totes chofes 

Or ueis bien la contenanche 
Qui lez famés damer auanche 
Or conuient il que tu aprenges 
Conment vers les amans te contiengez 
Vijfer dois comme bien aprinfe 
Lejlat de chacum & la guijfe 
Et ouec lui te dois déduire 
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Si comme fan eftat defire 
Le riche doit grant dons donner 
Lûnocatfai abandonner 
c4 défendre & afouftenir 
Celz donc profiet te pnet nenir 
De cels qni biaux dis joinent rendre 
U^e deuez nul antre don prendre 
Les los qui fanuent rendre 
Tor tous dons foffire doiuent 
Talent davoir ne conuoitijfe 
:Xie meut pas famé bien aprife 
Vamer mezfon gentil courage 
Et le dednit defon aage. 
Qnant famé fe force a prendre 
!Xous difon que ellefe veut vendre 
Et ne penfe aqui f abandonne 
Fors a celui qui plus li donne 
De tel mefprifon nous gart Viex 
Si qne de tel regat nous gart diex 
!Xt truife caujfe ne mefprifon 
Qui tomer doie a acheffun 

q4s clersfutis douz & auablez 
Soiez douces & amiables 
Damer foiuent la guife & lart 
Tant fâchent il le papelart 
Wau foiuent amours déporter 
Et lor amiez conforter 
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Ja niert damours bien ajjintt 
Famife di dire neji amec 

iJe premitr front pour miex empeindre . 

De ton defir celer & jaindre I 

Que pas nefeez auijfable 
SMont en feras plus auijfable 
oAutreJJi pour ta couuoitijfe 
Se retrait lamant & fauifje j 

Qj/^e qui de tout fa cointerroit ■ 

Elz en loure plume feroit \ 

Tor ce te voit ie coumander 
Que te garde de demander 
é^fez qui te doura bien puez prendre I 

Ve cen ne te puet nul reprendre j 

Se aucun ienne homme eft acointe 

Qui por toifoit iolis & cointe 

De li tenir chier fi tapointe 1 

! Qjte de nul autre ne facointe \ 

I Se dautre ami fere te gardez \ 

I Tu ni pues mettre meillors gardes \ 

! K^yaumes ne amours iolie \ 

I D^ont cure de parchonnerie 

qAu premier quant ton ami 

Seras fe tu velz crere ami 

Combien que il te beijfe & colle i 



III 

Otrh riens plus Je parolle 
Quant fon defir uoudra parffere 
Faing par bouche valoir contreire 
Tamour trop de legier dounee 
!Ke puet auoir longue durée 
Combien que tiex giex mont te pleijjent 
Faifemblant que il te deploijfe 
Et teflent A. poi & tezforce 
Veicre te doiz kijjier afforce 

Se ton ami par grant defir 
Vient deuant tes portes gejfir 
Tour enpeitrier par auenture 
Les ioies de la nuit occures 
cMoUment le dois efcondire 
Qjiil nara pais cen que defire 
Et tout bas le dois menachier 
Enfengnant que le uelz cachier 
IJJî dois .i. poi deUer 
Tour fon corage miexveer 
Et fi tendra il plus chiere 
Quant il ara ta ioie entière 

ion ami fi parfeitement 
Dois amer au commenchement 
Q^ il nait foufpefchon ne doute 
Qye tamour nefoit toute 
câpres quant lamour efi parfeite 
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Si dois feire .î. poi de rttrete 
Si que il chie an gelloufie 
Que datftre ne fiiez amie 
Lors fera plus engres défère 
Trefiout cen qui te deura plere 
Quer adoncfunt amours doublées 
Quant nen les craint efhre efgeneueez 
Biau chenal met fa force toute 
qA poindre quant il efi en route 
Trop fe tendret fieble & laffez 
Se dez autres eftoit paffeez 
Des amans efi toute la guiffe 
Quer ci toufi con lamant fauiffe 
Qper aucuns le vont decheuant 
cAmour le prent plus que deuant 
Checun fef chauffe outre mefure 
Quant nen li fet tort & iniure 
Vefoz amours toutfouloit eftre 
Tar deuant toutfeignour & meifire 
Tor cen dois tu ton ami fere 
Un poi gelouzpor miex atreire 
Que tez amours tofi villerent 
Se par cen gardeez nefloient 

C4uxi pour miex eflraindre 

Dois tufouuent grans doutes craindre 

Es grans péris ou tu te mez 

Tour feruir du douz entremez 



SufpoJJir pomras vmc efpit 
Qm de tour em tour vous efpU 
Qui um wuin ou tes amis 
Qui tout lor penjfer ont la mis 
Loursfoiez tu toute certaiue 
Qua toi amer toute fapaine 
Quaui il crera telz aueuturts 
Que pour li lezfouffresfi dures 
Tout aiez tu voUru franche 
Faing tous diz paour & efirange 
Q»er famé trop abandonnée 
Eft poi prifie & poi amee 
'Rcchoifton ami par ftnefires 
Tant ait il bons vs en tes efires 
Et par vont & par raijfom mainte 
Fraing touz dis que tu es enchainte 
SHez de paour ne lejfi mie 
cA faire bonne compaignie 
Si penjera enfin courage 
Que nuly nait tel auantage 
Lors fâche atrare ta chamberire 
Que pris valets fans nul remiere 
Si feras ton ami muchier 
Ouen cornet ou en huchier 
Tant plus de paours li feras 
T>e tamour plus laflamberas 
Quer chefcun fesforche et defree 
Contre cen que nen li deuee 

8 
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Se ton mari de près te garde 

Ou por foi i mete autre garde 

'Pour auifer & pour deueer 

Que nul ne te puijfe preer 

iMaugrey que il en puijffi auoir 

'Pouras cen te faire a fauoir 

cA quatre amis a grant plente 

Et mander lour ta volenU 

Se parchemin ne pues efcrire 

Ton defir pouras meitre en chire 

Tuis porras envoierpar ta chanberire 

Qui bien traitera la matière 

'Bien fera porter la tablete 

Ou tes amours feront retraitez 

Si que nuli napercheura 

Quant ton ami naperceura 

Se tuas tant de contraire 

Que leifir naiez de cen faire 

Ou tu doutez a auenture 

Que nen ne trouaft lefcriture 

c4 ta chaberire pouras dire 

Cen que ton courage depre 

Lors en fon cuer le portera 

Si que ia feu ne fera 

Ou tu porras de nois de galles 

Efcrire letres toutes pajles 

Qtie ia nièrent apercheuez 

Sans compareyfon ne teuez 



c^uffi de lait frais lettres faites 
Ou de boucel del uin pourtreites 
^e puent pas efire auijfeez 
Se de charbon nefon boudreez 
Se tu fais en tel manière 
Ja garde ni metra remiere 
Que tout a ton plejjir ne facez 
Damoursfe ton cuery entachez 
U^ulli ne pouroit garde faire 
De famé qui fe velt foufireire 
Et qui plus la voudroit garder 
'Plus la feroit frue ir arder 
Famés trouuent trop dachejfons 
En gibier en toutes fejfons 
Quer ejluues &fains &faintes 
Que turent de lour bejfongnes maintes 
'Bienfoiuent efpleitir lezfagez 
Ve ces petis pekringnages 
Souuent funt leur ioies doublées 
Chiez lour tauemieres fegreez 
c4ujji faint bien famé pa boulle 
Efire enfermée pour gejjir foule 
Lourpuet bien toute la nuitie 
Vefon ami efire atouchiee 
De jour fait ojler la lumière 
Ve paour qui ne luy enpiere 
Si puet fon ami recheuoir 
Enfon liet fans apercheuoir 
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Faujfez cleis rejont bien lentree 
cMaintesfois eftre abanionneez 
Et fi na cil qui Us cleis porte 
Voûte que nul entre en fa porte 
iMez dez uois plujjors y ait 
qA la fin que péril ni ait 
Qjter lafouris eft tantoftprinfe 
Qui na que vne voie aprinfe 

Suetter ce dois de tes epaignes 
Q^r ton ami ne lour enjfengnes 
Quefe de nient a lui te feroient 
Et toi deleijfir te feroient 
Tu ne dois pas ton fegre dire 
qA celé qui ne puet deftruire 
SMcz uifjer le poins & lauee 
Var toi ton ami tefouftree 
Cefl grantfenz & grant auantage 
Vefauoir celer toufon courage 
Quer qui nichement fe defcueure 
Quant il ueut pas ne fe recouure 

oAuJfin pour eftre miex amee 
Vois tu tant faire a la fiée 
Que ton ami crée &fufpoJfes 
Que tu lames fus totes chojfez 
Tel choje puet mont agregier 
Et fi eft fête de legier 
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Quer cefcun tofi croit & afferme 
La chofe que f amie afferme 
"Regarder la dois douchement 
En foupirant parfondement 
Et demander a voiz petite 
Pourquoi fi atart te uifitte 
cApres cen dois phrer &faindre 
Que ieloufie te fait plaindre 
Et que moût efi mal affinée 
Quant tant laimes & nez amee 
Trop te pouras cen endurer 
Si te uoudra affeurer 
Quer pitié le moura a crere 
Que fine amour le tefaitfere 
Tant plus cointe & plus bel feras 
Tlus legierement ten creira 
Telz gens créent quant lenfe mirent 
Que toutes famés le défirent 
IJJi par fainte ieloufie 
Seras miex que deuantfamie 
Et voudra plus fouuent ioufier 
Tour tout le foupechon ofier 
Etfe aucum itel retreit 
Que ton ami allourtfe treit 
Crere ne dois ne foufpoffer 
Qui uuille tel jolie offer 
Ceft grant perd & grant folie 
Ve crere tofi que nul die 
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Trocris la belle fen iecheut 
Qui a la fim mort en recheut 
Son ami efpier uonloit 
'Pour cen que reperier foulloit 
En lieu deletahles affes 
Quant de cachier efioit laffez 
cMiJfefe efioit fous vue branche 
Tour auijfer la contenanche 
Con Zephalusfe contrendroit 
Quant a la fontainne vendroit 
Zephalus uint a la fontaine 
Tour la refrechier fen aleine 
Et le uentfrais y repeiroit 
cAutre chofe ni defiroit 
Lorsfe leua Trocris la bêle 
Qui efioit lez la fontenek 
Et fut moût ioiefe & mont lie 
Ve cen que elle efi iffi moquie 
Quant il uit lezfuillez mouuoir 
Qui ne penjfoit ame trouer 
Cuida quefufi befie fauuage 
Qui li voufifi faudre au uifage 
Lors entejfa de grant alee 
Vnefeete barbelée 
Si a ijjifami ijji muchie 
Tarmie le cuer outre perchie 
IJJifeni Tocrisfa uie 
Tar caufe de fa ielouffie 
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Elz vous donna bon efamplcire 
Que pas ne deucz ijji fere 
Hfet mal crere & efprouer 
Cen que ne ne vout pas trouuer 
Quer mont de grans péris en viennent 
oA celz qui tel manière maintiennent 

Se cil a qui tu es amie 

Ve fouper o lie te conuie 

o4 uenir dois ./. poi targier 

Tor fa penjfee miex chargier 

Entr étant comme il atendra 

Tamour plus & plus efprendra 

Il ne crera lome neez 

Qui lez lui te nuée feer 

cApres quant tu feras uenue 

Et chiez ton ami recheue 

Ve touz feras tenue a bêle 

Qui te verront a la chandele 

Quant feras a la table ajfife 

cAiez de mengier bêle guijfe 

Si petis morceax met en bouche 

Que tes leures nul nen atouche 

Tes leiures ne foient pas ointes 

V^e tez doiz moulUer iuquez efiointez 

QuefeiJJi te conteez 

Viuement blâme en fereent 

oAins que verre ou hennap manieez 
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Vuil ien que tez Uiurcs fffiez 
cAlafim que ieiens ne mentez 
V^epereffis ne mailletez 
En faujje doiz petit mouUier 
Tor toi garder de tooler 
Etfe du tout ten pues tenir 
Grant honnor ten porra uenir 
Dail efpiciaument te garde 
Trem auantfeil ou mouflarde 
Trop efi laide chofe & uillaine 
Ope de corrumprefen alaine 
oMengier & boire dois petit 
C^on pas crere tout apetit 
Et toi contenir bel a table 
cMout en feras plus deletable 
Trop bonne nuift as amourous 
c4 fare les giex fauourous 
Et fi fet mainte fois retraire 
Tel chofe qui veniji miex tere 
Trop laide chofe eft huée 
Qjiantfamefe giefi enyuree 
Tel famé eft digne fans prolongne 
Que chacum ouec lie efeioigne 
Or te pren donc garde & tauijje 
Que par ceft point ne feez prinfe 
Jament famé tenue chiere 
Qui de trop boire eft coftumiere 



121 

C^ table ne dois fonmelir 
cMez te dois leuer & ueillier 
!?(e puet dire ne fere telz chofez 
En dormant qui font uergondouffez 
oMaintes famez funt qui fezxrient 
Et en dormant content & dient 
Tout cen que le iour ont ueu 
eMaintez fois lai aperckeu 
Vautres en rejfeut nen trouuer 
Qyi font un poi lor rains mouuer 
Tout aujji con ellez feroient 
Se ouec lor amis gejfoient 
Vos cen ne dois tu prendre fumme 
En lieu ou il ait plus dun home 
Qye tel chofe ne tainft 
T>e quoi vergoine te vient 

T)e la contenanche fegree 
éMe faut dire a qui quagree 
Querfe aucun poi nen touchoie 
Tour diminut tenuferoie 
Chacune prenge quant la uient 
La guijfe qui miex li auient 
Quer la contenanche commune 
?^eft pas auenante a achacune 
Cheueleure bêle & gente 
Voit aucune fois a mentente 
Efire efpandue par le liet 
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Si en doublera le ieUet 

Ou eft cil qui le doublerait 

Samour quant il auijferoit 

Si biau chief flechier & eftendre 

Sus la char colorée & tendre 

'Briement doit famé tout cen faire 

Qui afon ami doit plere 

Et en tel point doit contenir 

Donc gregnor deliet puet uenir 

Joindre fe doit en mainte guijfe 

Se elle efl de bien amer efprijfe 

Quer le deliet fe renouuelle 

cA cefchune guijfe nouuelle 

cMez bien vuil ien que tant fâchiez 

Que famé qui a fur lie techez 

Ou fronche ou nouele currie 

Se doit touz dis tenir muchie 

Se lamant la veut defcouurir 

En lourefedoit recouurir 

qA la fin que fur lie ne uoie 

Chofe qui defplere li doie 

Qtf/7« la befoigne iert commenchie 
Joing couuert bien enjengnie 
Si que femfemble foit finee 
Vojlre vollente foi defiree 
En ices giex ne te doiz tere 
cMez douces paroles dois retrere 
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Et de hlancez ndumimet 
T>e doMZ baijjters entrelûrdeez 
Quant la matière doucheromfe 
Sentiras ne foies don horjoujfe 
Ve lavr^ant efiraindre & hejfir 
Et de ton cors bien aejjtr 
V^ul ne doit cenfeut len retraire 
cAuoir honu de fan pro feire 
Vonc neferoiez f pas fage 
Se honte te fejfoit damage 

Et fe ta vollente ne vient 
Quant la ton ami entreuient 
Si dois tu par vois menchongiere 
Faindre tes ioiez eftre entières 
iMez a la fim que nen fauife 
Que tu le face par faintiffe 
"Par ces iex & par toi mouuoir 
Torras ton entente efprouer 
oAutrefji langue abandonnée 
?^ote bien la chofe fegree 
Et plufhors autres atouchemens 
Einfi nen qutert atouchemens 

L que part que tu foicz 

Quer ijji doubleras tes ioiez 

Vas ne doit eftre recheue 

En ta chambre trop grant tenue 



124 

Et 

Si 

Vede 

Velau 

Vecez, 

Dont Us 

Lors 

cMott non fans iure 

Vcuz dez .V. mij/cz 

Font mon fornon cl 

cAvec Mii. des dcmonrcez 

Vez quelez Ai, feront doub 



rde 
X mainne 

ainne 

feras aerfe 

fois enverfe 

couuoitement 

ont clerement 

tempr & lanee i 

amours fu trouvée ! 

I 

! 

expliceat ludere fcriptor eat ' 



i2r 



I 



IMPRIMÉ 
PAR LOUIS PERRIN, A LYON 

POUR LA 

Ll'B'RsAn^lE T1{0SS, c4 Vc4T{lS 



Tiré à 

a 00 Exemplaires fur papier Whatman ; 
4 Id. fur peau vélin ; 

a Id. fur papier de Chine ; 

i6 Id. fur papier vélin (Whatman). 



a 



m 



._L: 



' tncmcUlr 



^ Btsmtijitteïmmimme 



.B 






- ^ ^ 

mm ^Ovi^tc ?.\nîîiéir 
n* 1 ' rcp^ fâccftv lyyvccttc 



I 



127 

Publications de la Librairie TROSS, à Paris 

5, Rue Neuve-des-Petils-Champs, 5. 



CENT CINQ_ 
RONDEAUX D'AMOUR 



i Publiés par Edwin Tross. Imprimerie de M. Louis Per- 

' rin, d Lyon, i vol. in-ia, a\ec fac-Jîmiley br. 

Papier de Hollande^ tiré à 22a exemplaires. . la fr. 
Volume imprimé en caractères italiques, en rouge &. 
en noir, réglé, exécuté d'une manière particulière, par 
M. Louis Perrin. 

; La fuite de ces 105 Rondeaux forme un très-joli roman. 

I Excepté les deux premiers & le dernier, tous ces Rondeaux, 
écrits en regard l'un de l'autre, contiennent une demande 
ou une propofition faite par l'homme, à laquelle la dame 
répond par un autre Rondeau. L'homme fait une déclara- 
tion, la dame la repouffe. L'homme revient à la charge, 
prie & fupplie; à la fin, la dame cède. Mais après les jouif- 
fances arrivent les angoilTes. La dame devient jaloufe, 
tombe^ malade, languit, fe meurt de chagrin. L'homme, 
repentant, quitte Iç monde, pour fe vouer à la vie folitairc. 
C'eft un poëme rempli de naïveté, de trilleffe & de charme. 
Le premier Rondeau commence par ce vers : 

En regardant la beauté nonpareille, 
iL le dernier fe termine par ce refrain : 
Puifqa'ello eft morte. 



138 

Il mat it fraitrt : 

GEOFROY TORY 

PEINTRE GRAVEUR 
PREMIER IMPRIMEUR ROYAL 

RÉFORMATEUR DE L ORTHOGRAPHE ET DE L IMPRIMERIE 
SOUS FRANÇOIS I*' 

PAR 

AtJGUSTE BERNARD. 



Deuxième édition , entièrement refondue. 
Vlll & 408 pages. 



Papier vélin, in-8 13 fr. ' 

Grand papier de Hollande, gr. in-8 . . 34 fr . 
Peau de vélin, gr. in-8 300 fr. 

Cette nouvelle édition , qui forme pour ainfi dire un 
nouvel ouvrage y contient le double du texte de la première. 
Elle eft ornée de nombreuses gravures en bois. ^ 

Cette Monographie, digne pendant des Annales des Aide 
le des Eftienne publiées par Renouard, eft devenue par- | 

faite dans cette nouvelle édition. Elle intérefle également ) 

& les amateurs des Arts & les bibliophiles. I 



